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P R O P O S D ’U N  A G R O N O M E

A u h asard  d es ren co n tres .

p irJM i-C b arles M A G N A N

G E O R G E S -H E N R I D E N O N C O U R T
C u ltiva teu r L a P o in te -d u-Lac , (S t-M aurice )

Ce nom de Pointe-du-Lac nous rappelle 
tout de suite que nous som m es ici en 
ava l de l'ancien bassin exondé du Lac 
St-Pierre. Cette antique cuvette y a laissé 
ses alluvions qui ont constitué toute une 
série de terroirs variés, non loin du Lac, 
la ferm e visitée aujourd'hui se situe dans 
la zone des sols sablo-argileux.

M algré son âge. relativement jeune, (il 
a 38 ans), on a confié à M . Denoncourt 
la fonction de vice-président de la Fédé­
ration de l’U .C.C. de la M aurice. Il est 

en plus m em bre du Cercle de gestion de fermes du district de 
Trois-Rivières et de l'O rganisation des loisirs de la Pointe-du- 
Lac. Ce cultivateur, aux cheveux som bres et fournis, au regard 
vif et brûlant, a su conserver une jeunesse physique rare et un 
élan peu com mun. A prem ière vue, on dirait un jeune hom me 
de vingt ans, son sourire se m aintient aussi constant que son 
énergie. A l'entendre parler, à le voir agir, on devine en lui un 
dynam isme très intéressé, heureusement m aîtrisé par une ferme 
discipline. Ce cultivateur m e paraît doué d'un talent d'argu- 
m entateur et d'un don d'exposition qui lui permettent de faire 
accepter ses vues et ses m oyens d'action. Son épouse, M onique 
St-Louis m e confie que, néanm oins, il ne faut pas pousser son 
m ari à bout, quand il croit avoir raison... M . Denoncourt. 
cultivateur d'instinct et de vocation, désire ardem m ent le suc­
cès du syndicalism e agricole et la part de profits légitim es due 
aux cultivateurs. Il a pour objectif le bien com m un. Il a reçu, 
dans sa jeunesse, une bonne préparation professionnelle. A part 
l'expérience paternelle, il a pu s'in itier aux lois de l'é levage des 
bovins, dans un cercle de jeunes éleveurs. C 'est en plus, l'un 
des plus valeureux diplôm és de l'École d'agriculture de La- 
Pérade. “Cette institution, assure-t-il, m 'a révélé l'importan­
ce de la science agricole, de la com ptabilité et des lois qui ré­
gissent les plantes et les anim aux. Cela éclaire et vivifie au­
jourd'hui l'administration de m on dom aine." La fam ille de 
Geo-H. Denoncourt com prend 5 enfants: 4 filles et un garçon 
échelonnés en gradation de 6 à 13 ans.

Ce cultivateur possède une propriété de 128 acres en culture 
avec un boisé de 60 acres. L'érablière com prend 800 arbres en 
partie exploités pour la fabrication du sirop. La m arche de 
rotation des plantes sur le sol com m ence par une culture sar­
clée qui nettoie le terrain. Il sèm e d'abord le m aïs Dekab. varié­
té sem i-hâtive. Il applique, avant le labour. 250 livres d'engrais 
0-0-60 et sur le hersé la form ule 18-46-0. â raison de 200 livres 
â l'acre. A l'autom ne, le sol sera pourvu de 150 tonnes de 
chaux. En plus, des 10 acres de m aïs dont la récolte rem plit 
deux silos de 60 tonnes de contenant, la ferme fournit 30 acres 
en céréales, pour l'approvisionnem ent en m oulées. Le reste 
du terrain s’étale en prairies et pâturages, ces derniers engrais­
sés avant le labour.

Le troupeau de M . Denoncourt se chiffre au total â 60 
bêtes à cornes, dont 37 vaches laitières de pur sang Holstein. 
La m oyenne annuelle de lait par vache atteint 10.000 livres. 
L 'on produit, de ce troupeau, environ 370,000 livres de lait par 
an. On ne garde aucun taureau. Ici, c’est l'insém ination arti­
ficielle totale, avec d'heureux résultats. La laiterie, propre et 
m oderne, jouit du service d'un refroidisseur idéal et de l'équi­
pem ent nécessaire â la bonne conservation du lait. La ferme 
m écanisée est pourvue de toute la m achinerie usuelle. M m e 
Denoncourt, â part la tenue de la m aison, travaille au jardin, 
voit â la laiterie, fabrique des conserves et, par dessus tout, 
pourvoit â la bonne éducation de ses enfants.

Les m eilleurs cultivateurs du Québec, com m e M . Denon­
court. constituer au pays une force de paix et d 'équilibre indis­
pensable. dans notre m onde troublé et m écanisé. Ils continuent 
l'effort séculaire du labeur et de la liberté, contre le hasard et 
la fatalité. Ils contribuent â la vie de tous. A insi, la classe agri­
cole nous offre tous les jours, et sans le savoir peut-être, la plus 
belle leçon, qu’â travers les âges, nous propose l'hum anisme 
des esprits supérieurs c'est-â-dire le perfectionnem ent de l'hom ­
m e.

N .B. Ceux qui m ’écrivent doivent prendre note de m a nouvelle  
adresse: 1032, rue Dem ontigny, Québec 6.

L e rap p o rt d e la  C o m m iss io n  d e P lan ifica tio n

d e l'ag ricu ltu re  can ad ien n e

U n d o cu m en t o ù  l'in co h éren ce  

e t la  co n trad ic tio n  se cô to ien t
Le volumineux rapport de la Com mis­

sion de Planification de l’agriculture cana­
dienne, avec ses 538 pages, aura coûté la 
jo lie som me de 51,858.73 la page, si on se 
base sur le budget d’environ SI m illion qui 
fut attribué â l’équipe des cinq m embres 
et leurs adjoints, pour la durée de leurs tra­
vaux, soit deux ans et dem i. Cette som m e a 
été consacrée â l’adm inistration et â l’adju­
dication d’une vingtaine de contrats de re­
cherches sur des sujets spécifiques.

Ce coût élevé pourrait se justifier, vu l’en­
vergure d’une telle étude, m ais hélàs, ce 
n’est pas le cas! En effet, il est perm is de 
s'interroger sérieusem ent sur son m anque 
de cohésion et cette incohérence, doit-on 
ajouter, se traduit â quelques reprises par des 
contradictions pour le m oins flagrantes.

A la décharge de la Comm ission, il faut 
adm ettre qu'â certains points de vue, ce pre­
m ier docum ent de base sur l’agriculture ca­
nadienne constitue m algré tout un objet 
valable, puisqu'il com porte plusieurs élé­
m ents positifs, susceptibles de jeter un peu de 
lum ière sur les problèm es agricoles. A titre 
d'exemple, si on considère le résultat du 
congrès de la sem aine dernière sur l'étude 
du crédit agricole, les participants ont en­
dossé â la quasi unanim ité les recom manda­
tions de la Comm ission en ce qui concerne 
la fusion en un seul système de crédit fédé- 
ral-provincial. adm inistré par les provinces.

L es v ra ies ra iso n s d e l'in co h éren ce d u rap po rt

De source sûre et autorisée, il a été possi­
ble d'obtenir une confirm ation quant â l'en­
sem ble des avancés de la présente analyse et 
par conséquent, on ne devrait pas considérer 
cette dernière sur une base de pure hypo­
thèse fantaisiste. Cela étant dit. il est possi­
ble d’affirmer que les principaux responsa­
bles ont été dans l'im possibilité d’en arriver 
au départ â un consensus sur le schém a des 
travaux. De m ême, il a été im possible de 
s'entendre sur la nomination d'un responsa­
ble de la rédaction finale du rapport, avec 
le résultat que les différents chapitres ont 
été rédigés isolém ent, par diverses person­
nes dont les idées ne rencontraient pas tou­
jours celles de leurs collègues. Ce qui est plus 
grave, il sem ble que les idées personnelles 
ont dans certains cas primé sur la m ajorité 
et ne rencontraient en définitive que partie l­
lem ent. ou m êm e pas du tout, les conclu­
sions des enquêtes et des recherches.

L'absence de cohésion a fait en sorte que 
la plupart des chapitres ont été em pilés les 
uns sur les autres, sans trop de discernem ent. 
La Com mission d'experts aurait certes eu 
â gagner en s'adjoignant un véritable respon­
sable, susceptible d'assurer ce joint si pré­
cieux dans l'élaboration d'un rapport de

pareille importance. A tout événem ent, il 
reste â espérer que le document permettra 
de m ettre au point des études com plém en­
taires, ajustées aux conditions véritables du 
m ilieu. Il faut le répéter, certaines conclu­
sions demeurent très valables, et ont été 
endossées par le congrès, bien que plusieurs 
autres soient fort contestées dans les m i­
lieux agricoles.

Peut-on ém ettre le souhait que les auto­
rités responsables sauront tenir com pte des 
faiblesses de cette prem ière expérience et 
qu’elles ne com m ettront pas l’erreur d’ac­
corder leur bénédiction totale et entière au 
rapport. En ce sens, il faut espérer égale­
m ent que les recomm andations du congrès 
agricole canadien ne resteront pas lettre 
m orte, com me le donnent â entendre certai­
nes rum eurs â l’effet que cette réunion natio­
nale de trois jours ne serait en définitive 
qu’une séance de défoulem ent et de consul­
tation pure et simple.

Le m anque de projections sur le m arché 
international constitue l’une des principales 
lacunes. Cela s’explique, d’après les infor­
m ations que nous avons pu recueillir, par 
le fait que la Comm ission a été dans l’im ­
possibilité d’effecteur les recherches néces­
saires pour établir des projections sur les 
différents pays susceptibles d’absorber nos 
excédents de produits agricoles au cours des 
10 prochaines années, notam ment chez les 
pays m embres de la Com munauté européen­
ne. On peut donc s’interroger sur la valeur 
des recomm andations â ce chapitre, vu l’ab­
sence de données réalistes et m ême d’une 
planification tout court. Une telle constata­
tion â partir d’un organism e sensé planifier 
se passe tout simplem ent de com mentaire!

Il y a enfin cette fam euse philosophie du 
libre-échange qui se dégage du rapport et 
que la Com mission préconise sans trop de 
nuances. Je ne veux pas m ettre en doute 
la bonne foi du groupe d'experts, m ais on 
peut se dem ander pourquoi il n’est pas pré­
cisé que ce libre-échange pourrait â la lim ite 
être acceptable, en autant que les politiques 
protectionnistes entre les divers pays en 
cause soient équivalentes. On désire l’aboli­
tion pure et sim ple des subsides â l’agricul­
ture, m ais il ne faut pas que cette politique 
soit à sens unique; elle doit tenir com pte des 
réalités au plan international.

Tant et aussi longtem ps que la produc­
tion agricole sera subventionnée ailleurs, 
la Comm ission devrait avoir au m oins la 
décence d’adm ettre que les conditions éco­
nom iques de production entre les divers 
pays nécessitent une certaine uniform ité 
dans le contexte d’un libre échange équita­
ble pour tous.

Pierre COU RTE AV

P ro du c tio n  d u  b aco n  en  G ran d e-B retagn e

La Grande-Bretagne vient 
de réaliser un rêve qu’elle 
caressait depuis des années: 
celui de satisfaire à la plus 
grande partie de ses propres 
besoins en bacon.

Jusqu’ici, c’est un privilège 
qui appartenait au Danem ark; 
entendez par là que ce dernier 
pays fournissait aux Britanni-
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ques le gros de leurs appro­
visionnements en viande de 
bacon, ce qui d’ailleurs n’est 
probablem ent pas fin i.

Il n’en dem eure pas m oins 
qu’en octobre, 44% des ventes 
de bacon sur le m arché natio­
nal provenaient des ferm es bri­
tanniques com parativem ent 
à 42.3% seulem ent des expé­
ditions provenant du Dane­
m ark.

Les agriculteurs et éleveurs 
britanniques devront patienter 
encore quelque tem ps avant de 
pouvoir affirmer qu’ils sont 
en m esure de répondre à plus 
de la m oitié de leurs besoins 
internes, c’est-à-dire 51% .

C’est là un objectif établi 
il y a quatre ans, m ais qu’on 
n’espère pas atteindre avant 
deux ou trois ans, soit en 1973 
probablem ent.
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L’État 

et l’exercice 

du droit 

d’association

Dès la présente session, notre gouvernement pro­
vincial aura à se prononcer sur l'opportunité de 
doter la classe agricole d'une Loi du Syndicalisme 
Agricole lui permettant d'évoluer dans un monde où 
l'équilibre des forces ne se réalise qu'au moment 
où toutes les classes sociales peuvent jouir effica­
cement du droit d'association.

Évidemment, aujourd'hui, personne n'ose contes­
ter le droit d'association. Toutes les classes de la 
société jouissent de ce droit et cette situation de 
fait permet peut être à bien des "gens en place" de 
se taire bonne conscience, face aux problèmes mul­
tiples qui confrontent les classes laborieuses de no­
tre société.

Les producteurs agricoles du Québec se sont pré­
valus de leur droit d'association depuis quarante-six 
ans, et ce, dans des conditions de volontariat qui ont 
fait l’admiration de tous depuis les débuts du syndi­
calisme agricole. Il est vrai qu’il y a de quoi s'émer­
veiller devant les réussites de l'association des cul­
tivateurs du Québec, surtout si Ton songe sérieuse­
ment au fait que la mise en place des structures 
syndicales actuelles ne s'est réalisée qu'avec l'aide 
d'un bénévolat accepté par les dirigeants syndicaux 
de tous les niveaux.

Les résultats obtenus, tout en étant dignes de men­
tion, n'en demeurent pas moins des résultats bien 
incomplets. En effet, si Ton y regarde de près, il nous 
faut vite constater que l'avenir de l'agriculture qué­
bécoise est loin d'être aussi sôcure que les produc­
teurs agricoles le désirent. La moindre analyse des 
problèmes de l’agriculture d'aujourd'hui, qu'il s'agis­
se des problèmes de la ferme elle-même, des pro­
blèmes du cultivateur ou des problèmes de l'intégra­
tion de l'agriculture à l'économie actuelle, nous con­
duit vite à la conclusion que seule une action collec­
tive concertée peut favoriser les améliorations qui 
s'imposent.

Pour réaliser une action collective concertée qui 
vaille, la classe agricole du Québec doit pouvoir 
compter sur un syndicalisme agricole qui sache s'ai­
der lui-même et un syndicalisme agricole renforcé 

par des cadres juridiques qui Tappuiront et le con­
tiendront dans son action.

Le syndicalisme agricole québécois, en vue de 
s'aider lui-même, se doit d'ouvrir ses cadres à tous 
les cultivateurs de la province soucieux d'exercer 
leur droit d'association. Pour ce faire, l'Union des

Producteurs Agricoles veut couvrir par l'entremise 
de ses syndicats et fédérations tout le territoire du 
Québec où se trouvent des producteurs. De plus, le 
syndicalisme agricole québécois, ayant été histori­
quement confessionnel, enlève aujourd'hui dans ses 
structures toute entrave religieuse pour donner ac­
cès à tous ceux qui désirent, même s'ils sont de con­
fessions religieuses différentes, joindre les rangs 
de l'Union. Enfin, le syndicalisme agricole québécois 
est disposé, dans la mesure de ses moyens, à facili­
ter l'adhésion du plus grand nombre possible de pro­
ducteurs agricoles québécois, en fournissant des 
services où les barrières linguistiques ne sont plus 
un obstacle majeur.

Tous ces efforts du syndicalisme agricole québé­
cois sont fournis en vue de faciliter l'exercice effi­
cace du droit d'association. Malgré tout, il reste et 
restera toujours, dans le contexte d'un syndicalisme 
strictement libre, une minorité de producteurs pour 
qui l'action collective, bien que nécessaire à la pro­
motion et à la défense des intérêts de la classe agri­
cole, devra toujours s'exercer sans leur appui. L'apa­
thie de cette minorité de producteurs a pour effet de 
réduire sensiblement l'efficacité du droit d'associa­
tion et par le fait même réduire l’efficacité du tra­
vail du syndicalisme agricole.

Le syndicalisme agricole ayant fourni l'effort re­
quis pour réaliser une action collective efficace, il 
reste à l'État de fournir à la classe agricole les ca­
dres juridiques qui peuvent garantir véritablement 
l’efficacité de l'exercice du droit d'association. Au 

point où en sont les choses dans le monde agricole, 
c'est-à-dire après quarante-six ans d'exercice, par 
les producteurs agricoles du Québec, du droit d'asso­
ciation à l'intérieur d'un syndicalisme strictement 
libre, l'État se doit d'agir.

Reconnaître à un groupe syndical majoritaire le 
pouvoir de représenter véritablement la classe agri­
cole, tout en obligeant une minorité de producteurs 
à payer sa part des frais de promotion et de dépense 

de ses intérêts divers,c'est tout simplement obliger 
des gens à respecter leurs devoirs sociaux.

Que l'État favorise par une législation sur le syndi­
calisme agricole l'exercice efficace du droit d'asso­
ciation pour les cultivateurs du Québec, il ne tait que 
son devoir.

Jean-Marc Kirouac
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PAR D. E. GRANDPRÉ

POMMES ET POMMES DE TERRE EN 1971
Depuis quelque temps, il nous est arrive à 

maintes reprises de traiter iei des fruits et légu­
mes. Pour quelles raisons? Difficile à dire. Proba­
blement parce qu'il s’agit là d’une question com­
plexe. sujette et soumise à des changements per­
pétuels en matière de production, à des fluctua­
tions marquées de prix, à des modifications par­
fois étonnantes dans le domaine de la transfor­
mation. à la concurrence des marchés tantôt 
voisins, tantôt lointains et quoi encore?

A quelque moment de l’année que ce soit, il 
n’est pas facile d’y voir clair. Sauf en de rares 
cas, l’avènement des supermarchés a plutôt mal 
servi nos fructiculteurs et maraîchers, surtout les 
plus isolés. Ajoute/ à cela que notre climat a cette 
particularité de jouer contre nous au moins dix 
mois sur douze. Tout compte fait, ce serait faire 
preuve de sagesse que de n’en point parler.

Mais un événement au moins nous contraint 
de revenir sur le sujet: la Conférence annuelle 
sur les perspectives agricoles de 197I offre un 
certain nombre de renseignements utiles tou­
chant ces productions comme les autres. Le lec­
teur est en droit de connaître la substance de ces 
renseignements.

LES POMMES
Commençons par la reine de nos cultures frui­

tières: lu pomme. Au Canada, la récolte de cette 
année est inférieure à celle de l’an passé: de même 
aux États-Unis, où elle n’en dépasse pas moins 
de I4% la moyenne des trois années antérieures. 
Conséquence: il est peu probable que nos prix 
atteignent leur niveau d’il y a deux ou trois ans, 
même si notre récolte est plus petite, reprise pos­
sible du marché vers la fin de l'hiver, prévoit-on.

Entre temps, marché tranquille surtout dans les 
provinces centrales (Québec et Ontario). Pour­
quoi? A cause d’une production très élevée dans

des Etats bien placés pour nous concurrencer sur 
notre propre marché: la Pennsylvanie, le Michi­
gan et New York, par exemple.

Quant au marché britannique, il ne faut pas 
trop compter dessus. De plus en plus, il va com­
bler ses besoins ailleurs qu’au Canada, en France 
tout particulièrement. Avec le temps, il se peut 
que les États-Unis demeurent le principal, sinon 
le seul, débouché extérieur pour nos pommes. 
En revanche, nos marchés sont devenus de plus 
en plus accessibles aux pommes fraîches des 
É.-U., pays où la consommation par habitant est 
bien inférieure à la nôtre.

À LA TRANSFORMATION
A noter que la consommation de ce fruit à 

l’état frais tend à diminuer et diminuera d’ici 
quelques années sur tout le continent nord-amé­
ricain. Evidemment, cette réduction sera com­
pensée par un accroissement de la consommation 
des pommes transformées augmentation qui 
ira de pair avec la croissance démographique, 
au Canada du moins. Mais tous les pomicultcurs 
savent que les fruits destinés à la transformation 
leur rapportent moins que les ventes A l’étal frais.

Les stocks restants (de pommes transformées)
garnitures de tartes, compotes et jus étant 

relativement élevés, la demande de ce côté reste 
incertaine en 1971. Il est probable, cependant, 
que le volume acheminé à cette fin, ne dépassera 
pas celui de l’an dernier. Se rappeler que. mal­
gré une récolte réduite au Canada cette année, les 
stocks de pommes fraîches en entrepôt le 1er no­
vembre. dépassaient un peu ceux de 1a date cor­
respondante de l’an passé. Cela explique proba­
blement que la hausse des prix attendue des pom­
mes fraîches ne s’est pas encore matérialisée, 
ou se soit peu matérialisée dans certaines ré­
gions. du moins.

Un aspect encourageant de la situation: la fa­
brication de produits congelés à base de pommes 
s’accroît et ira probablement en augmentant au 
cours des prochaines années.

POMMES DE TERRE
Avec le passage des ans, un fait devient de plus 

en plus évident: l’avenir de la culture des pom­
mes de terre chez nous s’apparente à celui de la 
culture des pommes. Pour des raisons diffère 
culture des pommes. Pour des raisons différen­
tes, sans doute, mais peu importe!

L’évolution la plus marquante est celle-ci: 
la production des pommes de terres s’est dépla­
cée et continue de se déplacer de l’Est vers 
l’Ouest, à la fois au Canada et aux Etats-Unis. 
Ainsi, on estime que la production de la région 
atlantique sera cette année inférieure de 15% à 
celle de 1969; par contre, les provinces de l’Ouest 
marqueraient un progrès de l’ordre de 16%. Aux 
États-Unis, cet écart est plus modéré, mais la 
tendance n’en est pas moins identique. La récolte 
combinée Canada-États-Unis diffère peu de celle 
del969 quant au volume global.

L’ouest du pays aspire donc à l’autosuffisance 
en pommes de terre fraîche; en outre, on y voit 
apparaître certaines usines de transformation 
modernes dans les régions irriguées.

Résultat net: les approvisionnements et les 
prix des pommes de terre de l’Est surtoutdu 
côté atlantique sont de plus en plus tributai­
res des exportations de tubercules destinés à la 
consommation-nature et à la sentence. L’une des 
principales ambitions des provinces atlantiques 
cstd'améliorer et d’agrandir leurs installations 
d’entreposage, afin de prévenir l'embouteillage 
du marché et l’avilissement des prix au moment 
de la récolte.

DÉBOUCHÉS RÉDUITS
Déjà on est à même de percevoir une tendance 

assez nette: la production du Nouveau-Brun­
swick s’oriente graduellement vers la transforma­
tion et la vente comme semence tandis que celle 
de l’Ile du Prince-Edouard s’écoulera pour la 
consommation sur le marché national et comme 
semence sur les marchés extérieurs et intérieurs.

11 existe évidemment une demande — ■ mais non 
illimitée de la part des Canadiens pour les 
différentes sortes de pommes de terre transfor­
mées. De même, celles-ci ont bénéficié de cer­
tains débouchés profitables à l’exportation. Mais 
de ce côté, les portes se ferment graduellement, 
nos clients d’hier disposant à l’heure actuelle 
d’une production accrue et de leurs propres 
installations pour fins d’usinage. D’où nos ex­
portations en baisse de tubercules transformés 
et un risque de production excédentaire dans un 
avenir assez immédiat.

Aux États-Unis, on assiste à une augmentation 
des superficies et encore plus des rendements. 
Tout comme pour les pommes, certains écono­
mistes estiment leur dire: l’étendue moyenne des 
trois dernières années (508,000 acres) suffira am­
plement à répondre aux besoins de notre accrois­
sement de population.

En guise de conclusion, rappelons deux dé- 
couvertcs encourageantes: d’abord, une nouvelle 
méthode mise au point pour transformer rapi­
dement les pommes de terre de rebut en aliments 
pour le bétail: ensuite, le fait que les hydrates de 
carbone contenus dans la pomme de terre peu­
vent fournir à bon compte des protéines de haute 
qualité propres à la consommation humaine.

Il reste que nos débouchés pour pommes et 
pommes de terre se rétrécissent graduellement et 
que l’avenir nous imposera une certaine modé­
ration, semble-t-il.
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Il ne faut pas brouiller le  

problèm e des oeufs au Q uébec !
N.D.L.R .: —  Dans une analyse publiée en page éditoriale de sa dernière livraison  

du 10 novem bre, le périodique agricole “Farm and Country”, de Toronto, trace un  

tableau intéressant de la situation qui prévaut au Q uébec dans le dom aine des oeufs  

de consom m ation. Ce point de vue de l'extérieur attire peut-être davantage l’atten­

tion, du fait qu’il ém ane d’un journal de l'O ntario.

I l y  a  u n e  d iz a in e  d e  jo u rs , l’A g e n c e  

q u é b é co ise  d e c o m m e rc ia lis a tio n d e s  
o e u fs , F E D C O , a ré d u it d e  7 c e n ts  la  

d o u z a in e  le  p r ix  d e  s e s  o e u fs . C e tte  d é ­
c is io n d é c o u le p r in c ip a le m e n t d e la  

m u lt itu d e d 'o e u fs  q u i s o n t d ir ig é s s u r 

le  m a rc h é n o ir à M o n tré a l, e n  p ro v e ­
n a n c e  s u rto u t d e  l'O n ta rio  e t d u  Q u é ­

b e c . S i le s  g ro s s is te s , d é ta illa n ts  e t v e n ­
d e u rs  s ’im a g in e n t d e  c e  fa it q u e  F E D ­

C O  e s t c h a n c e lla n te  e t s u r le b o rd  d e  
s ’a ffa is s e r, ils  s e  m é p re n n e n t p ro b a b le ­
m e n t.

D 'a p rè s le s  d e rn ie rs  re n s e ig n e m e n ts , 

le  m in is tre  q u é b é c o is  d e  l’A g r ic u ltu re , 

M . N o rm a n d T o u p in . a d é c id é q u e  
F E D C O d e v a it c o n tin u e r d ’o p é re r. 

M a is n o u s  c ro y o n s q u 'il a to r t e n ré ­
d u is a n t le p r ix d e s o e u fs a u x n iv e a u x  

d é s a s tre u x  d e  l’O n ta r io  d a n s  u n  e ffo r t 
p o u r d é c o u ra g e r le s c o n tre b a n d ie rs . 

P o u rq u o i le s p ro d u c te u rs d 'o e u fs d u  

Q u é b e c d o iv e n t- ils s u b ir d e s p ro b lè ­

m e s fin a n c ie rs à c a u s e d e q u e lq u e s  

h o m m e s d 'a ffa ire s d e l'e x té r ie u r q u i 

o n t d é c id é d e p ro fite r d e la  s itu a tio n  

p o u r g a g n e r ra p id e m e n t d e l'a rg e n t?  
Q u e  d ira ie n t le s  p ro d u c te u rs  d e  p o u le ts  

d e g r il d 'O n ta r io  s i le g o u v e rn e m e n t  

o rd o n n a it u n e d e 1 9 à 1 5 ': c e n ts la  
liv re  s i le  m a rc h é  n o ir d u  Q u é b e c  m e n a ­
ç a it le u r s tru c tu re  d e  p r ix ?

L o rs q u e  l’O ff ic e  d e  m ise  e n m a rc h é  
d e s  P ro d u c te u rs  d e  p o rc s  d ’O n ta r io  fu t 

la n cé , il y a v a it u n e  o p p o s it io n  a s s e z  
g é n é ra le  d e la p a rt d e s c a m io n n e u rs  

e t d e  c e rta in s s e g m e n ts d u  c o m m e rc e  
—  e n p a rtic u lie r d e la  p a rt d e s  jo u r­

n a u x q u o tid ie n s  d e  l'O n ta rio . L e s n u ­
m é ro s d ’u n e s e m a in e d u G lo b e a n d  

M a il n 'é ta ie n t p a s  c o m p le ts  s a n s q u 'il 

n ’y  a it a u  m o in s  u n e  a tta q u e  e n  ra p p o rt 

a v e c  le s in é q u ité s  d e  l’a g e n c e  d e  v e n te . 

C e u x q u i fo n t a ffa ire  a v e c le m a rc h é  
d u p o rc é ta ie n t c o n s te rn é s d e v o ir 

q u 'u n e  p o ig n é e  d e  c u lt iv a te u rs  s e  v o y ­

a ie n t a ttr ib u e r le p o u v o ir d e c o n trô ­

le r le u r p ro p re  p ro d u it. À  b rè v e  é c h é ­
a n c e . o n p ré v o y a it la d is p a r it io n d u  

s y s tè m e  d e  la  lib re  e n tre p r is e .

C e tte a tt itu d e a fo u rn i e x a c te m e n t 
le  g e n re  d e c lim a t q u ’il fa lla it à c e u x  

q u i o p è re n t d a n s  l'o m b re  p é r ip h é r iq u e  

d e  n 'im p o rte  q u e l m a rch é . L e  s o ir, à  la  

n o irc e u r, le s  c a m io n s  s e ra ie n t ré c h a u f­
fé s , le s  p o rc s  c h a rg é s  s e c rè te m e n t, p u is  

o n  s e  d ir ig e ra it e n  to u te  h â te  s u r l’a u to ­

ro u te  4 0 1 v e rs  la  “ lib e rté " , a u  Q u é b e c . 
C e s in d iv id u s -là  s e s e n ta ie n t e n s é c u ­

r ité . p a rc e q u e c o n v a in c u s q u e l'o p i­

n io n p u b liq u e n e to lé re ra it ja m a is  
d e s  p o u rs u ite s  c o n tre  e u x .

L 'e lï ic a c ité  d u c o n trô le  d e la p ro ­

d u c tio n  d e p o rc  e n O n ta r io  s e tro u v e

m e n a c é e  q u a n d le Ilo t d e p o rc s , n o n  

tra n s ig é  p a r l’a g e n c e  c o n tin u a  d e  g ro s ­

s ir . F in a le m e n t, le s d ir ig e a n ts d e l'a ­

g e n c e  fra p p è re n t: d e s  p o u rs u ite s  fu re n t 
in te n té e s  c o n tre  le s  c o n tre b a n d ie rs . A u  

d é b u t, c e s  d e rn ie rs  p o s è re n t e n  v ic tim e s  

d ’a s s a u t c o n tre  la  lib re  e n tre p r is e . Ils  
fu re n t s o u te n u s p a r q u e lq u e s -u n s d e s  

p lu s d u rs re p ré s e n ta n ts d ’e n tre p r is e s  

c o m m e rc ia le s  e t fu re n t m a g n if ié s  p a r la  

p re s s e . L o rs q u e le m o m e n t v in t p o u r 

e u x  d e  c o m p a ra ître  e n  c o u r, le u r a u ré ­
o le s e te rn it b ru s q u e m e n t. P lu s ie u rs  

p la id è re n t c o u p a b le s  e t le  jo u r d u  p ro ­

c è s , to u te  c o n tre b a n d e  fu t a rrê té e .
P e u t-ê tre  q u e le M in is tre  N o rm a n d  

T o u p in  p o u rra it tire r p a rti d e  l'e x p é ­
r ie n c e  d e l'O n ta r io . S ’il d é s ire  re n fo r­

c e r le s  rè g le m e n ts  s u r le  c o m m e rc e  d e s  
o e u fs , il d e v ra s e m o n tre r b e a u c o u p  

p lu s  d u r q u e  le  c o n s e il d ’a d m in is tra tio n  

d e  l’a g e n c e  d u  p o rc  le  fu t. S o n  p r in c i­
p a l p ro b lè m e p o u rra  re p o s e r s u r le s  

a c h e te u rs d e s m a g a s in s à s u c c u rs a le s  
m u ltip le s q u i e n c o u ra g e n t le m a rc h é  

n o ir d e s o e u fs . Ils s o n t r ic h e s , p u is ­

s a n ts , s a n s  s c ru p u le s  e t n ’o n t g u è re  d e  

c o m p a s s io n  p o u r le  p ro d u c te u r d 'o e u fs  

d u  Q u é b e c . E n  c e tte  m a tiè re  d ’a ille u rs , 

ils  n ’o n t g u è re  d e  c o m p a s s io n  p o u r a u ­

c u n fe rm ie r c a n a d ie n . A c h e te r a u  

m o in d re  p r ix , d ’o ù  q u e  c e  s o it e s t le u r 

d e v is e . P e u t-ê tre  q u e  q u e lq u e s  jo u rs  d e  

p r is o n , e n a tte n d a n t le u r p ro c è s p o u r­
ra ie n t le u r d o n n e r le  te m p s  d e  ré flé c h ir  

.. . L e s  a d m in is tra te u rs  d e s  g ra n d e s  é p i­

c e r ie s  n e  s o n t p a s le s s e u ls  à a v o ir b e ­
s o in  d e  ré flé ch ir. N o u s  c o n n a is s o n s  d e s  

fe rm ie rs  o n ta r ie n s q u i n e s e fo n t p a s  

fa u te  d ’a p p ro v is io n n e r le  m a rc h é n o ir 

d e s o e u fs . Ils d e v ra ie n t c o m p re n d re  

q u e  le u rs  a g is s e m e n ts  r is q u e n t d e  c o m ­
p ro m e ttre  l'a v e n ir d e F c ilc o . H o n te  à  

e u x , à  le u rs  c o n frè re s  fe rm ie rs  e t à  to u ­

te  le u r P ro v in c e ! L e  Q u é b e c  a  a s s e z  d e  

p ro b lè m e s , s a n s  q u e  n o s  g e n s  a ille n t le s  
a g g ra v e r.

U n e p a rtie  d e la c r is e  a c tu e lle  a u  

Q u é b e c  v ie n t d u re ta rd  d a n s  s a  c ro is ­
s a n c e é c o n o m iq u e . P e n d a n t q u e le s  

fe rm ie rs  d e s  a u tre s  c o in s  d u  p a y s  v o y ­

a ie n t à in s ta u re r la  c o m m e rc ia lis a tio n  
s o lid e  d e  le u rs p ro d u c tio n s , le  Q u é b e c  
a c c u s a it d u re ta rd , s o u s le  g o u v e rn e ­

m e n t D u p le s s is  e t le s g ra n d e s c o rp o ­

ra tio n s p re n a ie n t e n d é fa u t le  s e c te u r 
a g r ic o le . D e  la rg e s  s e c te u rs  d e  l’é c o n o ­

m ie q u é b é c o is e s o n t m a in te n a n t c o n ­
trô lé s  p a r d e s n o n -fe rm ie rs . L e s  c u lt i­

v a te u rs  d u  Q u é b e c  d e v e n a ie n t d e s  e m ­

p lo y é s q u i n e to u c h a ie n t q u e c e q u e  

le s a u tre s v o u la ie n t b ie n le u r d o n n e r. 
I l e s t fa c ile  à l’o b s e rv a te u r im p a rtia l 

d e c o m p re n d re  la s o u rc e  a c tu e lle  d u  

m é c o n te n te m e n t d e l’a g r ic u lte u r q u é ­
b é c o is .

L e s  o e u fs  é ta ie n t l’u n  d e s  s e c te u rs  le s  

p lu s to u c h é p a r l’in té g ra tio n . E n fin , 
u n e  a g e n c e  d e  v e n te  s ’o ffre  à  g a rd e r la  

p ro d u c tio n  e n tre  le s m a in s  d u  p ro d u c ­

te u r, c e q u i fin a le m e n t à lo n g te rm e  

b é n é fic ie ra a u s s i a u x in te rm é d ia ire s e t 

a u x d é ta illa n ts . M a lh e u re u s e m e n t, u n  

p e tit n o m b re d ’a d m in is tra te u rs d a n s  
l’a lim e n ta tio n p e n s e n t a u tre m e n t; ils  

s o n t d é te rm in é s à te n ir le  p ro d u c te u r 

lo in d u g â te a u ... à n ’im p o rte  q u e l 
p r ix !

L e s  c h o s e s  n e  p e u v e n t c o n tin u e r a in ­

s i. L e s  c o n d it io n s a c tu e lle s  a u  Q u é b e c  

re p o s e n t d a n s u n e b a la n c e  fo r t in s ta ­
b le . L ’h a b ita n t q u é b é c o is  d o it ê tre  c a ­

p a b le  d e n é g o c ie r le  p r ix  e t le s  c o n d i­

t io n s  d u  m a rc h é  d a n s u n e  p o s it io n  d e  
fo rc e ; e t il n e  p e u t le  fa ire  e ff ic a c e m e n t 

q u e  p a r le  m o y e n  d e s  a g e n c e s  d e  v e n te  

e t d e s p la n s  c o n jo in ts  d e  m ise  e n  m a r­

c h é . S i le s c u lt iv a te u rs  d u  Q u é b e c d e ­

v a ie n t c o n tin u e r d 'ê tre  u n e m in o r ité  

p re ss u ré e , le re s te d u C a n a d a  d e v ra it  

c ra in d re  p o u r s o n  a v e n ir. M a is  d o n n e z  

a u x  c u lt iv a te u rs  d u  Q u é b e c  le s m ê m e s  

p o u v o irs  q u e  c e u x d e s p ro v in c e s v o is i­

n e s  e t to u t le  m o n d e  s e ra  p ro s p è re .

Loi du syndicalism e agricole

L'U .C .C . rencontre  

les quatre partis  

politiques à Q uébec

Une rencontre officielle  

par des officiers de la Con­
fédération de l’U .C.C . avec  

les présidents des caucus  

des quatre partis politiques à  

l’Assem blée Nationale a lieu  

aujourd’hui, 2 décem bre, à  

Q uébec.

Au cours de ces rencon­

tres séparées avec les respon­

sables de partis, un docu­

m ent de travail sera rem is  

sur le projet de loi de re­

connaissance du syndicalis­

m e agricole. Ce projet, on  

le sait, doit être présenté en  

prem ière lecture lors de la  

présente session et c’est pour 

sensibiliser les hom m es poli­

tiques à la question, par voie  

de conséquence pour hâter 

la procédure, que de telles  

rencontres ont été organi­

sées.

Parrallèlem ent à ces con­

tacts au som m et, il y aura di­

verses rencontres des dépu­
tés provinciaux dans les 16  

territoires desservis par les  

Fédérations régionales de  

i’U .C .C . O n estim e que ces  

réunions seront tenues d’ici 

au 20 décem bre prochain.

Enfin, en janvier, il y aura  

de nouvelles rencontres des  

caucus des partis par les au­

torités provinciales de  

l’U .C .C.

Brevets d'invention  

M arques de Com m erce

M arion, Robic & Robic
ci-devant 

M arion & M arion
2  1 0 0 . ru e  D ru m m o n d  

M o n tré a l 2 5  —  2 8 8 -2 1 5 2

En bref...
L e s  o b je c tifs  d e  la  

F é d é ra tio n  d ’A g r ic u ltu re  
d u  N o u v e a u -B ru n s w ic k

L a F é d é ra tio n d ’A g r i-  

c u ltu re d u  N o u v e a u -B ru n ­
s w ic k s e p ro p o s e  p o u r le s  

p ro c h a in s d ix a n s d ’a s ­

s u re r le  d é v e lo p p e m e n t d e

l’ in d u s tr ie  a g r ic o le d e la  
P ro v in c e , d e d o n n e r a u x  
p ro d u c te u rs le c o n trô le  
d e la m ise e n m a rc h é  d e  
le u rs  p ro d u its  e t d e  p o rte r 

u n e a tte n tio n  p a rtic u liè re  
à to u s le s a s p e c ts d ’u n e  

s a in e c o m m e rc ia lis a tio n  

a g r ic o le , a fin d ’a s s u re r 

a u x c u lt iv a te u rs le m e il­

le u r p r ix  d e re v ie n t p o s s i­

b le  p o u r le u rs  p ro d u its .

L a  p o llu tio n  a ffe c te  

le s  ré c o lte s  a m é ric a in e s

L e D r S a u l R ich d e  

N e w -H a v e n , a u x E .U . 

e s tim e  q u e  la  p o llu tio n  d e  
I a ir in flig e d e s d o m m a ­

g e s d ’a u m o in s u n m il­

lia rd d e d o lla rs p a r a n . 

a u x ré c o lte s a m é ric a in e s , 

il a ttr ib u e  s u rto u t la  s itu a ­

t io n a u x m a tiè re s p o llu ­
a n te s v e n a n t d e s a u to m o ­

b ile s . e t c ro it le  p ro b lè m e  

a s s e z s é r ie u x  p o u r d e m a n ­

d e r l’é ta b lis s e m e n t d ’u n  

s y s tè m e n a tio n a l d e c o n ­
trô le  d e  l’a ir .

Voici l'appareil qui perm et des dém arrages  
instantanés par tem ps froid ou hum ide.

Il a subi avec succès les tests les plus sévères  
de Jacques Duval à son ém ission "Prenez le volant'

Jacques Duval enthousiaste  

Jacques Duval a récem m ent fait 
l'essai à la T V. d'un petit appareil 
nom m é Bi-Servo * G râce à cet ap­
pareil. il a fait dém arrer une voitu­
re européenne m ise au congélateur 
durant 20 heures et une voiture a- 
m éricaine dont le distributeur était 
plein d'eau M êm e le vétéran de  
l'autom obile qu'est Jacques Duval 
a été em ballé par les résultats  
C'est pourquoi il recom m ande Bi- 
Servo à tous les autom obilistes  

Com m ent fonctionne le B i-Servo?  

Dans votre voiture, tout est conçu  

pour bien fonctionner à vitesse nor­
m ale M ais au m oment du dém ar­
rage. tout tourne au ralenti, et les  
étince lles aux bougies sont beau­
coup plus faibles Le m oindre petit 
défaut des bougies ou des vis plati­
nées (pointes) vous em pêche de  

partir Bi-Servo règle le problèm e  
de deux façons
1 B i-Servo m ultiplie le nom bre  
d'étincelles aux bougies par 10
2 B i-Servo vous donne 1.500  
volts de plus à chaque bougie

A quoi sert B i-Servo?
Cette puissance accrue des étincel­
les sert à trois choses  

Départ instantané  

Tous les m atins dém arrez avec Bi- 
Servo la puissance de l'étincelle  
est égale à celle d'un m oteur rou­
lant à 3.000 tours-m inute Vous  
partez à tout coup m êm e si le dis­
tributeur est hum ide, le m oteur 

trop froid ou la batterie un peu fai­
ble

Dépannage instantané  

En cas de panne due au condensa­
teur ou aux vis platinées, vous pou  

vez vous servir de Bi-Servo il suf­
fit de m ettre le Bi Servo à la posi­
tion dépannage” et vous pouvez  
rouler jusqu'au garage de votre  
choix' Plus de frais de rem orquage! 
Économ ie instantanée  

Vous com m éncez à économ iser  

dés le m om ent où vous installez le

B i-Servo le dém arreur, les bougies  

et la batterie s'usent m oins, et vous  
ne gaspillez pas d'essence au dé­
m arrage
Renseignem ents techniques  

BI-SERVO ELECTRO NIC est un  
rupteur accéléré haute fréquence  

m onté en parallèle sur les vis plati­
nées et relié à la bobine d'allum age  

(coil) Il augmente le voltage et 
m ultiplie le nom bre d'étincelles  
aux bougies  

Installation  
Le Bi-Servo  

les m oteurs  
tem ps m unis

tousfonctionne sur 

à explosion à quatre
--------  d'un distributeur et

d'une bobine d'allum age. 2. 4. 6 ou  
8 cylindres, voitures et aussi trac­
teurs En cinq m inutes vous l'ins­
tallez en perm anence sur votre voi­

ture. des instructions détaillées  
sont fournies avec l'appareil 
Usage quotidien

M ettre le dém arreur en m arche  

norm alem ent puis appuyer sur le  
bouton blanc et le m aintenir enfon­
cé jusqu'à l'allum age du m oteur 

En cas de panne

M ettre le bouton rouge en position  
dépannage”

G arantie pour 1 an  

Prix

Voilà la m eilleure surprise cette  
petite m erveille
est offerte au prix ft 1 A 0C
spécial d 'introduction de ▼  ■ • • • 3 

taxe de vente provinciale, frais de  
m anutention et de poste com pris

I
■

Wipe-O-Matic Ltd. met sur le marché 

une nouvelle invention: 

un essuie-phares d’automobiles 

entièrement automatique.
La com pagnie W ipe-O -M atic Ltd. annonce la m ise en m arché, 

des le 1 er octobre 1970, d'une nouvelle invention: un essuie-phares  

d autos entièrem ent autom atique. Tous les autom obilistes ont connu  

la tâche ingrate do sortir fréquem m ent de leur auto pour nettoyer 

et essuyer les phares. Plus jam ais avec W ipe-O -M atic.
Ce m erveilleux petit accessoire fut inventé pour le bien-être et 

la sécurité do I autom obiliste. Il nettoie les phares autom atiquem ent. 

Q uelles que soient les conditions de la route ou les conditions at­

m osphériques. les phares d'autom obiles seront constam m ent pro­

pres grâce à l’ossuie-pharos W ipe-O -M atic.
Cet essuie-phares consisto en une hélico auto-nettoyanto qui, 

affixée aux phares do l'auto est propulsée par la vélocité do l'air 

lorsque le véhiculé est on m arche. Pas de m oteur ou électricité  

requise.

Distribué par: Coopérative Fédérée de Q uébec,

1055 du M arché Central, M ontréal 351, Q uébec.
Si vous demeurez à l’extérieur vous pouvez vous adresser à votre coopérative locale.
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M émoire de IUC.C. au Congrès 
de l’Agriculture

Dans le mémoire qu'elle a déposé à l’occa­
sion du présent Congrès agricole canadien, 
l’Union Catholique des Cultivateurs, qui est 
affiliée à la Fédération Canadienne de l’Agri­
culture, se déclare solidaire de l’exposé de poli­
tiques soumis au Congrès par cet organisme 
ainsi que par la Fédération Canadienne des 
Producteurs de Lait.

l.’U .C.C. croit cependant opportun d’attirer 
l'attention des participants au Congrès sur la 
situation propre et le rôle de l’agriculture qué­
bécoise. Elle reproche justement à la Commis­
sion de Planification de ne pas fournir au gou-

C ’est pourquoi la présente 
déclaration veut rappeler 
brièvement que l’agriculture 
du Québec a des potentialités, 
qu’elle a un rôle à jouer dans 
l'économie de la province et 
celle du pays et, qu’en consé­
quence, les politiques de 
l’État fédéral doivent en favo­
riser le développement, ce qui 
ne nous paraît pas être re­
connu par la Commission de 
Planification.

vernement fédéral les précisions voulues pour 
orienter sa politique agricole et ses politiques 
commerciales de manière à favoriser le déve­
loppement des diverses agricultures régionales, 
en particulier celles du Québec et des provinces 
de l’Est du Canada. Cela est d’autant plus 
grave que le gouvernement fédéral, par ses poli­
tiques de développement agricole, par ses poli­
tiques de commerce extérieur et par le râle d’ar­
bitre qu’il devra nécessairement jouer au sein 
des Offices nationaux de mise en marché, orien­
te de toutes façons l’agriculture canadienne et 
son développement dans les diverses régions.

Rôle de l’agriculture 
québécoise

L’agriculture québécoise a 
traversé au cours des vingt 
dernières années une période 
de transformations profon­
des. qui correspondent au 
modèle général de l’évolution 
du secteur agricole des écono­
mies industrielles en crois­
sance. Aujourd’hui, la contri­
bution de l'agriculture à la 
valeur ajoutée par l’ensemble 
de l’économie québécoise ne 
représente qu'un peu plus de 
2% . La force de travail est tom­
bée à environ'5% de la force 
de travail totale. M ais le sec- 
leur agricole n’est qu’une par­
tie d’un ensemble économique 
dont les activités sont inter­
dépendantes et qui contri­
buent pour près de 14% à la 
valeur ajoutée par l’ensemble 
de l’économie québécoise, 
abstraction faite des activités 
de distribution des denrées ali­
mentaires. Celle-ci a donc con­
tribué et contribue de façon 
importante au développement 
économique du Québec.

Celte contribution de l’agri­
culture à l’économie québé­
coise. si modeste soit-elle, 
prend une importance diffé­
rente selon les régions du 
Québec. Sans celte activité, 
certaines régions du Québec, 
déjà marginales, deviendraient 
nettement sous-développées.

Possibilités de 
notre agriculture

Les possibilités d’avenir 
d’une agriculture reposent 
essentiellement sur trois élé­
ments: l’importance des dé­
bouchés, la capacité de con­
currence et la valeur des hom­
mes, des institutions et des 
politiques. Dans ces trois 
domaines, l’agriculture qué­
bécoise dispose d’atouts suf­
fisants pour que l’on soit en 
droit de considérer son avenir 
avec un espoir basé sur la rai­
son et non sur le rêve.

a) Du côté des marchés, 
elle est à proximité d’une des 
plus grandes concentrations 
de population du Canada, ce 
qui lui donne accès à un mar­
ché régional important. Le 
Québec est par ailleurs situé 
au sommet d’un triangle où se 
rejoignent deux zones concen­
trant les masses de consom ­

mateurs les plus riches de la 
planète. L’existence de ces 
grands ensembles de popula­
tions et la position géographi­
que du Québec sont des atouts 
que l’agriculture québécoise 
devrait pouvoir davantage 
utiliser dans l’avenir..

b) Du côté de la producti­
vité et de la capacité de con­
currence, l’évolution des der­
nières années témoigne d’un 
certain nombre d’éléments 
positifs qu’il faut souligner, 
car ils représentent une pro­
messe pour l’avenir. L’essor 
considérable, depuis la guerre, 
de plusieurs productions dont 
celles du porc, de la volaille, 
des oeufs et des produits hor­
ticoles manifeste bien la capa­
cité de concurrence de notre 
agriculture.

c) Quant à la valeur des 
hommes et des institutions, la 
province a fourni depuis dix 
ans un effort considérable en 
matière d’éduction. Les fruits 
de cet effort sont déjà percep­
tibles dans nos meilleures ex­
ploitations. Convenablement 
orientée et dirigée, la conti­
nuation de cette entreprise 
devrait fournir à l’agriculture 
québécoise sa meilleure chance 
d’accéder au statut d’une agri­
culture forte et prospère. La 
présence au Québec d’organi­
sations agricoles fortes a été 
et continuera d’être un facteur 
très positif.

Jugement sur la philosophie, 
de la Commission

A la base des recomman­
dations du rapport de la Com­
mission de Planification se 
trouve le principe selon lequel 
le gouvernement devrait aider 
l’agriculture à traverser d’une 
manière ordonnée et planifiée 
une période de transition au 
cours de laquelle elle pourra 
s’adapter et atteindre le plus 
grand bénéfice possible au 
moindre coût.

Assurément, l’agriculture 
doit s’adapter. M ais il y a vingt 
ans qu’elle consent à cet effet 
des efforts considérables et ce­
pendant la parité de revenu 
n’est pas atteinte. Ni la dimi­
nution considérable de la force 
de travail, ni la capitalisation 
fortement prononcée, ni les 
progrès accomplis ne lui ont 
permis de combler son retard. 
Ceci est vrai de l’agriculture 
canadienne par rapport au 
reste de l’économie, cela est 
malheureusement encore da­
vantage de l’agriculture du 
Québec, qui demeure en retard 
par rapport aux agricultures 
d’autres provinces. Pour que 
l’agriculture du Québec puisse 
se moderniser et occuper la 
place qui lui revient, ne faut-il 
pas que les gouvernements 
fédéral et provincial adoptent 
une attitude plus positive?

Bien que la Commission se 
défende de toute inclination 
vers un pur laissez-faire, elle 
semble fout de même préco­
niser un certain retrait du 
gouvernement des affaires 
agricoles, comme en témoigne 
principalement la recom­
mandation No 3:

“Il faudrait supprimer les 
subsides et soutiens de prix 
qui n’ont pas pour but d’at­
teindre de manière efficace 
et économique des objectifs 
valables et hautement prio­
ritaires”.

Nous pensons pour notre 
part qu’il faut envisager la 
question des subsides et des 
soutiens de prix sous trois 
angles différents, à savoir 
ceux de l’allocation optimum 
des ressources, de la distribu­
tion des revenus et du déve­
loppement agricole:

a) Au point de vue de l’utili­
sation la meilleure des res­
sources, tout en admettant 
que certaines modalités d’at­
tribution des subsides et sou­
tiens de prix ont pu conduire 
au gaspillage de ressources, 
il faut reconnaître que ceux-ci 
ont apporté à l’agriculture une 
stabilité dont elle ne peut se 
passer pour continuer à pro­
gresser. Ils continueront de 
s’imposer parce que l’agricul­
ture sera pour longtemps 
encore soumise à des sources 
non contrôlables d’instabilité.

b) En ce qui concerne la 
distribution des revenus, mê­
me si le système des subsides 
et des soutiens de prix n’a pas 
résolu le problème des agricul­
teurs marginaux, il est bien 
évident qu’il a contribué à 
réduire l’écart de revenus entre 
les agriculteurs et les autres 
travailleurs de la société.

c) Quant à l’impact des poli­
tiques de soutien des prix et 
des revenus sur le développe­
ment agricole, il constitue 
peut-être l’aspect le plus négli­
gé et cependant le plus impor­
tant de ces politiques. Le rap­
port de la Commission de 
Planification insiste sur les 
surplus et les gaspillages qui 
résultent du soutien des prix 
et des subsides. Il ne dit pas 
qu’une part importante des 
progrès de l’agriculture n’au­

rait sans doute pas été réa­
lisée en l’absence de telles poli­
tiques. En effet, ces program­
mes ont apporté à de nom­
breux agriculteurs une grande 
certitude quant à l’avenir et, 
partant, la possibilité d’inves­
tir dans leur entreprise et de 
la modifier en fonction de 
l’évolution de la technologie. 
Ces gains de productivité spec­
taculaires enregistrés au cours 
des vingt dernières années ne 
sont donc pas étrangers à la 
politique de soutien des prix 
et des revenus, et ils ont d’ail­
leurs largement bénéficié aux 
consommateurs.

Le rapport de la Commis­
sion envisage de supprimer 
les subsides et soutiens de 
prix, sauf s’ils visent à attein­
dre des objectifs valables et 
prioritaires. La modernisa­
tion de l’agriculture n’est- 
elle pas un de ces objectifs 
valables? Le gouvernement ne 
devrait-il pas reconnaître 
qu’en accordant S100 millions 
aux producteurs de l’Ouest, il 
fait bien plus que soutenir des 
revenus; il permet à ces pro­
ducteurs d’investir, donc de se 
moderniser et de se dévelop­
per? Ne devrait-il pas recon­
naître également qu’en main­
tenant des soutiens semblables 
(sous les meilleures formes) 
pour les producteurs de l’Est, 
il permettrait aussi à ces der­
niers de se moderniser et de se 
développer? M ais qu’en agis­
sant autrement, comme le sug­
gère la Commission de Plani­
fication lorsqu’elle propose 
de retirer les subsides pour 
la production du lait et le 
transport des grains de pro- 
vendc, il risquerait de laisser 
croire que les agriculteurs de 
l’Est ont moins de raisons et 
de chances de se développer 
que les agriculteurs de l’Ouest?

S’il n’apparaît pas à la Com­
mission que le développe­
ment de la production laitière 
et d’autres productions ani­
males au Québec, comme 
d’ailleurs dans d’autres pro­
vinces de l’Est, constitue des 
“objectifs valables et haute­
ment prioritaires”, pour nous, 
cela apparaît évident et nous 
tenons à l’affirmer clairement.

N.D.L.R. —  Le texte qui précède est la repro­
duction intégrale de la déclaration de l’U.C.C., 
faite par M. Albert Allain, Président général, 
le 26 novembre dernier, dans le cadre du con­
grès agricole canadien. Ce texte constitue une 
adaptation d’un document de 22 pages, dépo­
sé au secrétariat du congrès national.

oM HM er
vous déblaie 
de la neige... 

rapidement

Sno Lander M cKee, modèle 520 M cKee 
Bros Limited a construit une souffleuse à 
neige rotative convenant à votre tracteur. 
Vous ave/ le choix de modèles à attelage 
en 3 points portés à C arrière ou de modèles 
portés à I avant, y compris un modèle 
spécialement conçu pour les tracteurs 
John Deere avec PDF au centre.

Sno-Lander* M cKee, modèle 720 porté 
à l'avant pour les tracteurs John Deere
Fait un passage de 7 pieds (le 920 fait un 
passage de 9') Souffle la neige jusqu'à 
une distance de 60 pieds Pour tout genre 
de neige — mouillée, sèche ou gelée — ce 
modèle charge aussi les camions.

Voyfi le modèle convenant a voue tracteur ou a 
voire genre de travail chez voire vendeur ou 

écrive/ au plut grand fabricant de souffleuses a 
neige rotative* type intermediaire II nou* lera 
piaiw de vou* envoyée notre beau catalogue

McKEE BROS..

lORM XO

Dêvtsjon agricole. PImimv iII*. (Quebec)

FJ Veuille/ envoyer de la documentation uratuite 
*ur le chasse neige Sno M ovrt M cKee et nou* 
donner le nom et I adre**e du concessionaire 
Sno M over, le plus proche

NOM □  ÉTUDIANT

063 M c K 69 St
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PAGE PUIIIÉE PAR ICOOPiRATIVE FÉDÉRÉE Di QUÉBEC

LA FÉDÉRATION DES COOPÉRATIVES AGRICOLES

1055, rue du Marché Central, Montréal

L’organisation de la mise en 
marché des porcs au Québec

Attitude de la Coopérative Fédérée de Québec 
(Texte intégral du mémoire présenté à la Régie des Marchés Agricoles)

VIII

30— Nous pourrions mul­
tiplier sur de nombreuses li­
gnes les exemples d’inadapta­
tion de ce projet de plan con­
joint aux réalités de l’industrie 
porcine et, aussi, les exemples 
d’ambiguités relatives à la na­
ture et à la portée du plan con­
joint. Si la Régie veut bien s’en 
donner la peine — elle ferait 
preuve de courage — elle peut 
continuer la liste aussi bien 
que nous. Revenons plutôt à 
d’autres suggestions qui nous 
paraissent aussi être aptes à 
favoriser la mise en vigueur 
d’un plan conjoint par l’adhé­
sion des véritables producteurs 
professionnels et par la créa­
tion d’un climat favorable 
dans tous les secteurs de l’in­
dustrie.

3! — Le mode de fonction­
nement de la mise en marché 
des porcs devrait être indiqué 
dans le projet. Redisant notre 
attitude favorable vis-à-vis 
l’implantation d’un mode de 
vente semblable à celui de 
l’Ontario, nous notons que le 
plan conjoint de cette provin­
ce, à l’article 14 de la régle­
mentation incluse dans le plan, 
intitulée “Method of sale”, 
nous lisons ce qui suit:

"14. Where the local board 
sells hogs under the powers 
vested under subsection 1 of 
section 13, the method or me­
thods of selling hogs are sub­

ject to the following limita­
tions:

1. Where the local board 
does not establish regular 
times and one or more regular 
places for the selling of the 
hogs, the local board shall 
give notice to every licensed 
processor of the time and place 
at which the hogs are to be 
sold so that the processors 
have a reasonable opportunity 
to bid at the time that each lot 
of hogs is offered for sale.

2. In the selling of the hogs, 
the local board shall offer lots 
of hogs without discrimination 
in a manner that allows the 
processors to bid competitive­
ly on the hogs.

3. When hogs are sold, the 
buyer of the hogs shall be the 
processor who first bid the 
highest price bid at the sale.

4. The local board shall 
make and keep for at least one 
year a record of the sale of 
every lot of hogs sold showing:

a) the number of hogs in 
the lot;

b) the location of the hogs 
at the time of the sale;

c) the name and address of 
the buyer; and

d) the price at which the 
hogs were sold. O. Reg. 
350/61, s. 6, part."

TRADUCTION

“14. Où l'office des pro­
ducteurs vend des porcs en 
vertu des pouvoirs qui lui sont 
dévolus par la sous-section 1 
de la section 13, le mode ou les 
modes de vente des porcs est 
ou sont soumis aux restrictions 
suivantes:

l.Où l’office des produc­
teurs ne détermine pas des pé­
riodes régulières et un ou plus 
d’endroits réguliers de vente 
des porcs, l’office des produc­
teurs doit aviser chaque fabri­
cant licencié quand et où les 
porcs seront vendus de façon 
que les fabricants aient une 
chance raisonnable d’offrir 
un prix au moment où chaque 
lot de porcs est offert en vente.

2. Dans la vente de porcs, 
l’office des producteurs doit 
offrir des lots de porcs sans 
discrimination d’une façon 
qui permette aux fabricants 
d’offrir des prix de concur­
rence pour les porcs.

3. Lorsque les porcs sont 
vendus, l’acheteur des porcs 
doit être le fabricant qui a été 
le premier à offrir le plus haut 
prix lors de la vente.

4. L’office des producteurs 
doit faire et garder pendant 
au moins un an un rapport de 
la vente de chaque lot de porcs 
vendus, tel rapport montrant:

(a) le nombre de porcs dans 
le lot;

(b) l’endroit où étaient les 
porcs au moment de la vente;

(c) le nom et l’adresse de 
l’acheteur; et

(d) le prix auquel les porcs 
furent vendus.

O. Reg. 350/61, s. 6, part.” 
Voilà qui est honnête vis-à- 
vis les producteurs et tous les 
autres secteurs de l’industrie 
concernés en indiquant un 
mode de fonctionnement con­
forme aux données économi­
ques de la mise en marché des 
porcs. Tous les intéressés 
savent à quoi s’en tenir et ont 
l’assurance qu’aucune discri­
mination ne sera exercée con­
tre quiconque. Nous suggé­
rons donc l’inclusion des prin­
cipes du mode de vente prévu 
dans le projet de plan conjoint 
ou de tout projet que l’État 
pourrait mettre de l’avant.

32- Dans un deuxième ordre 
de suggestions, nous traitons 
particulièrement du caractère 
professionnel des producteurs 
intéressés.

33- Une grande partie de nos 
suggestions relatives aux défi­
nitions du produit visé, de la 
mise en marché, des produits 
du porc, etc., sont propres à 
redonner à ce plan conjoint 
son caractère professionnel, 
c’est-à-dire à préciser que sa 
portée se centre sur le produc­
teur de porcs, l’agriculteur, 
qui s’emploie à produire des 
porcs comme un élément im­
portant de ses revenus et com­

me un professionnel de l’agri­
culture, non comme un pro­
priétaire de toutes les entre­
prises que l’on retrouve à 
toutes les étapes de l’industrie 
alimentaire, de l’établissement 
d’abattage au restaurant chi­
nois qui vend des “spare ribs”. 
C’est une preuve par l’absurde 
du bien-fondé de notre atti­
tude. Mais nous n’inventons 
pas cette absurdité; elle est 
écrite en toutes lettres dans le 
projet de plan conjoint. D’où 
notre espoir que la Régie réta­
blira le caractère profession­
nel du projet au plus grand bé­
néfice des producteurs eux-

La C. A. de Granby fabriquera 
des yogourts français

La Presse, édition du 21 novembre, publiait un com­
muniqué de l’Agence France-Presse, en provenance de 
Paris, qui se lisait comme suit:

“La Coopérative Agricole de Granby vient d’acheter 
à la société française Sodima le droit de fabriquer 400,000 
yogourts par an sous la marque Yoplait, annonce la so­
ciété française dans un communiqué.

“Il s’agit d’un accord de “franchise” qui apporte no­
tamment à l’entreprise canadienne la concession de la 
marque, l’exploitation exclusive des procédés et techni­
ques de fabrication et une assistance technique et com­
merciale permanente contre le paiement d’un “droit d’en­
trée” et de royautés. Le montant de ces royautés ou pour­
centages sur le chiffre d’affaires n’a pas été divulgué par 
les deux entreprises intéressées. La Sodima rappelle dans 
son communiqué qu’elle a déjà signé des accords sembla­
bles avec la Suisse, l’Espagne et Chypre."

memes, (a suivre)

La Coopérative Fédérée 
au Congrès de l’Agriculture

M. R. Pigeon dirige la délégation

La Coopérative Fédérée de Québec a pris une part active 
aux délibérations du Congrès National de l’Agriculture qui 
s’est tenu à Ottawa les 25, 26 et 27 novembre. On sait que ce 
Congrès a été convoqué par le ministère fédéral de l'Agricultu­
re aux fins d’étudier, d’approuver, de rejeter ou d’amender les 
recommandations de la Commission de Planification de l’A­
griculture Canadienne. Il ne s’agissait donc point d’une as­
semblée devant permettre à tous et chacun de présenter de 
nouvelles politiques agricoles ou d’amendements à des politi­
ques agricoles existantes mais bien plutôt déjuger de la valeur 
des recommandations de la Commission de Planification.

Les dirigeants de la Coopérative Fédérée, à l’occasion de la 
réunion de septembre du Conseil d’Administration, avaient 
procédé à l’étude des recommandations de la Commission de 
Planification touchant les cultivateurs québécois. Les recom­
mandations qui avaient plus particulièrement retenu l’attention 
des administrateurs de la Coopérative Fédérée concernaient 
l’industrie laitière, les politiques s’appliquant aux grains de pro­
vende, les changes commerciaux entre le Canada et les Etats- 
Unis, la politique générale de soutien des prix agricoles, le cré­
dit agricole, etc.

La Coopérative Fédérée s’était vue attribuer un nombre de 
douze délégués. La délégation comprenait les cinq membres du 
Comité Exécutif, soit MM. Roland Pigeon, président, Jules 
Saint-Germain, premier vice-président, Roland Belcourt, deux­
ième vice-président, I. Martin, J.-P. Dinel, membre, Jean-Ma­
rie Moreau, président de la Coopérative des Producteurs de 
Lait de Montréal, le directeur général, M. Gco.-E. Turcotte, 
le secrétaire, M. L.-P. Poulin, le directeur de la division des 
moulées et fertilisants, M. Maurice Lavallée, le directeur de la 
division LeGrade, M. Réal Roy, le directeur du service de l’in­
dustrie laitière à la Coopérative Agricole de Granby, M. Ray- 
nald Giroux, et le gérant de la S.C.A. de Tabac du District de 
Joliette, St-Jacques, M. Liguori Bois.

Les attitudes définies par les dirigeants de la Coopérative 
Fédérée se rapprochaient beaucoup de celles définies par la 
Fédération Canadienne de l’Agriculture et la Fédération Cana­
dienne des Producteurs de Lait.

Il est encore trop tôt pour dégager des conclusions précises 
et valables des délibérations de ce Congrès. Il était normal que 
des conflits surgissent entre les politiques préconisées par les 
organisations agricoles et les nouvelles façons de voir plusieurs 
choses de la part des membres de la Commission de Planifica­
tion. Ces conflits n’ont pas manqué de se produire.
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l 'A g e n c e de vente des oeufs
■
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fé d é ra tio n  d e s  p ro d u c te u rs  d e  la it  in d u s tr ie l

C O N T IN G E N T E M E N T
1 e r d é c e m b re

Le règlement de quota de m ise en m arché de la Fédération 
est entré en vigueur le 1er décem bre.

Ce règlem ent s’applique à tous les producteurs de lait in­
dustriel et de crèm e, couverts par le plan conjoint des produc­
teurs de lait industriel du Québec.

Des règlem ents sem blables s’appliquent égalem ent aux 
producteurs couverts par les plans conjoints Carnation, Révé­
lation et J.J. Joubert.

N é g o c ia tio n s

Lors d’une séance de négociation entre la Fédération et les 
acheteurs, ces derniers ont signé une entente à l’effet que les 
usines retiennent sur la paie du producteur, les m ontants pré­
vus par le règlement pour défrayer les frais de m ise en m arché 
(frais d’exportation). Ces som mes rem ises à la Fédération sont 
versées à la Com m ission Canadienne du Lait.

T R A N S F E R T S  D E  Q U O T A  
N o u v e lle  fo rm u le

À com pter du 1èr décem bre, le producteur qui désire se faire 
réattribuer le quota ou une partie du quota de m ise en m arché 
d’un autre producteur, devra rem plir une formule prévue à 
cette fin, ém ise par la Fédération. Il devra de plus, com me par 
le passé, rem plir la form ule de la C .C.L. pour obtenir la réat­
tribution du contingent de subsides attaché à ce quota de m ise 
en m arché.

Les transferts du quota de m ise en m arché et du contingent 
de subsides doivent se faire dans la m êm e proportion et doi­
vent être acceptés sim ultanément par la Fédération et la C .C.L.

C o m m e n t p ro c é d e r?

Les form ules de transfert de quota de m ise en m arché s’ob­
tiennent du Syndicat des producteurs de lait industriel de votre 
région. La C .C.L. n’ém et pas cette form ule.

L’acquéreur d’un quota doit lui-m êm e faire la demande 
d’une form ule de transfert de quota au bureau du Syndicat de 
sa région. Le Syndicat lui rem et en plus une form ule de de­
m ande de réattribution de contingent de subsides de la C .C.L.

Les deux formules lorsqu’elles ont été rem plies par l’acqué­
reur et le cédant, doivent être rem ises au Syndicat des produc­
teurs de la it industriel de la région où elles ont été obtenues.

F o rm u le s  o b te n u e s  a v a n t le  1 e r d é c e m b re

Les producteurs qui ont obtenu une form ule de dem ande de 
réattribution de contingent de subsides (C .C.L.) avant le 1er 
décem bre, et qui ne l’ont pas encore expédiée à la C .C.L. à cette 
date, doivent dem ander une form ule de transfert de quota de 
m ise en m arché au Syndicat de leur région.

D e m a n d e  d 'in fo rm a tio n s

Le Syndicat de votre région a en m ain les informations sur 
le quota de m ise en m arché tel qu’établi au 1er avril 1970, de 
tous les producteurs de son territoire. Vous pouvez donc vous y 
adresser au besoin, avant de conclure une transaction d’achat.

S T A T IS T IQ U E S  D U  B .F .S .

S to c k s  d e  p ro d u its  la it ie rs  a u  1 e r n o v e m b re

P ro d u its
1 e r n o v e m b re  1 9 7 0  

liv re s

1 e r n o v e m b re 1 9 6 9  

liv re s

V a r ia tio n s

7 0 /6 9

Beurre 117,220,000 106,784,000 + 9.8 %
Irom age chcddur 67,833,000 .87,221,000 — 22_2
Lait écrém é en poudre 154,968,000 203,485.000 —  23.8
Lait entier évaporé 39,969,000 50,604,000 -21.0

Selon un estimé du bureau fédéral de la statistique, publié 
dans le quotidien du B.F.S. du 17 novembre 1970.

A p p ro v is io n n e m e n ts  a c c ru s  

d e  v ia n d e s  a u x  É ta ts -U n is
Les consom m ateurs peuvent 

s’attendre à des approvision­
nem ents plus considérables de 
viandes l’an prochain à cause 
des effectifs accrus de bestiaux 
dans les ferm es, 
m es.

Ces prévisions viennent 
d’être rendues publiques par 
le secrétariat de l’Agriculture, 
à W ashington.

D ’après les économ istes 
agricoles de W ashington, la 
production des viandes rouges 
outre-frontière a été supérieure 
de 2% en 1970 à celle de 1969. 
Il se peut que l’accroissem ent 
de la production en 1971 soit

encore plus m arqué.
Actuellem ent, les ventes de 

bovins finis aux parcs d’en­
graissem ent dépassent celles 
de la fin de l’autom ne 1969. 
De m êm e les abattages de 
porcs devancent de 12 à 14% 
ceux d’il y a un an.

Les hauts fonctionnaires de 
W ashington croient bon toute­
fois de faire une m ise en garde: 
il se peut que l’accroissem ent 
de la production des viandes 
rouges, au cours de l’an pro­
chain, soit atténué ou ralenti 
par la hausse de prix des pro­
vendes ou alim ents pour bes­
tiaux, disent-ils.

Ses disciplines, ses contrats, 

ses prix, ses contrôles
Les producteurs d’oeufs de 

consom m ation du Québec 
groupés dans leurs syndicats 
qui se sont fédérés pour consti­
tuer un organism e syndical à 
caractère provincial ont opté 
pour la form ule du plan con­
joint pour com m ercialiser leur 
produit. Le plan conjoint a 
choisi com m e systèm e de vente 
une agence provinciale et com ­
m e m arque de com m erce 
“ F E D C O ” .

Les term es étant com pris, 
soulignons au départ que les 
buts visés par les producteurs, 
en m ettant sur pied les structu­
res précitées, étaient et sont 
encore les suivants:

1) M ettre de l’ordre dans la 
com m ercialisation des 
oeufs;

2) Obtenir la sécurité du re­
venu pour le producteur.

Pour atteindre ces buts, ils 
ont d’abord décidé de s’im po­
ser eux-mêm es la prem ière dis­
cipline que nécessite l’assainis­
sem ent des processus de com ­
m ercialisation d’un produit, à 
savoir: le contrôle de la pro­
duction. Par la suite, ils ont 
entrepris l’étude de l’effica­
cité du réseau de postes de 
classification couvrant la pro­
vince. Pour rencontrer les cri­
tères d’efficacité, il leur a fallu 
établir une réglem entation où 
le volum e des oeufs m anipulés 
tout autant que le territo ire 
couvert par chacun de ces pos­
tes assuraient une rentabilité 
au niveau de la classification, 
rentabilité que n’avait encore 
jam ais été atteinte. Au­
jourd'hui force nous est d’ad­
m ettre, qu’à quelques excep­
tions près, la classification et 
la conservation du produit se 
font dans des conditions d’ef­
ficacité, et à des taux défiant 
ce qu’il y avait eu de m ieux 
dans les années antérieures. 
Ram assage régulier des oeufs, 
chez les producteurs, au m oins 
deux fois la sem aine, m anipu­
lation, classification et conser­
vation du produit dans les 
m eilleures conditions connues. 
Ceux qui crient à une baisse 
de la qualité ont de m oins en 
m oins raison et leurs lam en­
tations com m encent à porter 
à faux.

Il est évident qu’il y eut des 
difficultés dans les débuts, 
m ais pas plus que dans toute 
organisation qui débute. Des 
enquêtes faites par la Fédéra­
tion antérieurem ent à la m ise 
en place de l’agence de vente 
avaient révélé des faiblesses 
assez prononcées au niveau de 
la qualité du produit, et c’est 
pour corriger cette faiblesse et 
bien d’autres qu’un réseau 
d’une quinzaine (15) de classi­
fication régional a été m is en 
place pour rem placer lee quel­
ques cent trente postes exis­
tant antérieurem ent.

L’agence de vente des oeufs 
s’est aussi prévalue de ses pou­
voirs pour rationaliser la dis­
tribution des oeufs dans la 
province. Le contrat négocié 
avec l’Association Provinciale 
des distributeurs d'oeufs ac­
créditée par la Régie des M ar­
chés Agricoles du Québec pré­
voit les conditions de distribu­
tion des oeufs et les conditions

de prix pour cette opération. 
Pour ceux qui aujourd’hui se 
plaignent de n’avoir plus droit 
à la distribution, il leur était 
pourtant facile de joindre les 
rangs de l’Association des dis­
tributeurs pour négocier de 
bonne foi avec l’agence de ven­
te des producteurs. A ce ni­
veau, l’indiscipline de certains 
distributeurs jette du discrédit 
sur une opération du proces­
sus de com m ercialisation qui 
aurait tout à gagner en sui­
vant la réglem entation établie.

Quant au prix du produit, il 
est fixé au détaillant par un 
com ité de l’Agence de vente 
qui les publie le vendredi de 
chaque sem aine et ce, pour 
toute la sem aine suivante. Les 
critères qui guident le com ité 
des prix dans ses décisions sont 
les m êm es que ceux qui gui­
dent les entreprises com m er­
ciales sérieuses sur le m êm e 
sujet: coût de production des 
entreprises avicoles efficaces, 
les stocks en entrepôt, les be­
soins de la consom m ation, et 
le com portem ent du m arché 
extérieur à la province.

En période de crise com m e 
celle que l’on traverse, des ef­
forts sérieux sont faits pour re­
dresser le m arché. Il est évi­
dent qu'au cours des deux ou 
trois derniers m ois, l’agence de 
vente s’est efforcée de m ainte­
nir une structure de prix proté­
geant quelque peu le produc­
teur du Québec. M algré le dif­
férentiel existant entre le prix 
des oeufs au Québec et le prix 
en Ontario et au M anitoba. Il 
faut quand m êm e noter que les 
producteurs du Québec ne 
couvrent m êm e pas leur coût 
de production. Est-ce à dire 
que les producteurs des autres 
provinces sont plus efficaces 
que ceux de notre province? 
Sans plus d'hésitation, il faut 
répondre non. Le prix des 
oeufs en Ontario et au M ani­
toba est un prix catastrophi­
que pour les producteurs de 
ces provinces; c’est véritable­
m ent un prix de débarras. Il 
est clair que cette période dif­
ficile aura pour conséquence 
la disparition d’un très grand 
nom bre de producteurs indé­
pendants, gros et petits, dans 
ces deux provinces. Par la 
suite, il faudra quand m êm e 
que ces pertes soient rattrapées 
et c’est là que le niveau des 
prix sera changé. A ce m o- 
m ent-là le pourcentage de la 
production qui sera passé aux 
m ains de quelques gros inté­
grateurs sera suffisant pour 
qu’ils puissent faire la pluie et 
le beau temps. Voilà un aspect 
de la question qui devrait atti­
rer l’attention du consom m a­
teur.

11 ne faut quand m êm e pas se 
bercer d’illusions; à chances 
égales au niveau de l’alimen­
tation des volailles, le produc­
teur indépendant est aussi ef- 
ficacequant au coût de pro­
duction que peuvent l’être les 
grands entrepreneurs indus­
triels qui sont dans cette pro­
duction.

L'on s’est attaqué aussi au 
systèm e d’inspection de l’a­
gence provinciale de vente des 
oeufs. On a m êm e voulu laisser 
croire que les producteurs

d’oeufs du Québec avaient 
voulu pousser l’indécence jus­
qu’à vouloir contrôler eux- 
m êm es l’inspection de leur 
propre produit. C ’est là faire 
preuve d’une m alhonnêteté 
intellectuelle flagrante ou 
d’une ignorance im pardonna­
ble de la véritable situation de 
fait. Pour la protection du 
consom m ateur, le travail des 
inspecteurs du gouvernem ent 
fédéral se poursuit avec autant, 
m êm e plus de souci profes­
sionnel qu’avant. Le travail 
des inspecteurs de l’agence 
n’est qu’un travail de pré­
vention pour tout sim plem ent 
prévenir la détérioration du 
produit. Vouloir élargir le rôle 
du service d’inspection de l’a­
gence de vente, c’est tout sim ­
plem ent prêter aux produc­
teurs du Québec des intentions 
qu’ils n’ont jam ais eues et 
qu’ils n’auront certes jam ais.

En som me, les producteurs 
du Québec veulent rationali­
ser la com mercialisation de 
leur produit en m ettant en ap­
plication les m éthodes les plus 
m odernes connues dans les 
activités com m erciales. Ils 
veulent rem placer l’inefficacité 
d’un systèm e de com m erciali­
sation où toutes les libertés 
poussées à l’extrêm e gardaient 
le producteur dans une insécu­
rité qui brim ait le progrès.

Leur refuser ce droit c’est 
tout sim plement vouer à la 
faillite une production avicole 
qui a certes droit à sa place 
dans l'économ ie agricole de 
notre province.

C o n c o u rs  d e  N o ë l 

d e  la  T C N

N 'o u b lie z p a s d e  
p a rtic ip e r à n o s c o n ­

c o u rs  d e  c o n te s  e t c a r­

te s d e N o ë l a c c e s s i­

b le s  a u x  je u n e s  à  p a r­

t ir d e 5 a n s . L e s d e s ­

s in s e t te x te s d o iv e n t 
p a rv e n ir a u jo u rn a l 
a u  p lu s  ta rd  le 1 2  d é ­
c e m b re .

D a n s  la  P ré p a ra tio n  H  

u n e  n o u v e lle  s u b s ta n c e  

c o n tre  le s  h é m o rro ïd e s

Uss subs* socs cicatrisant* exclusive

l« rétraction des bfawarraida* at la 

cicatrisation des tissus.

Un grand institut de recherche vient de 
m ettre au point une substance cicatrisante 
sans pareille pour la rétraction des hém or­
roïdes, le soulagem ent de la démangeaison 
et la cicatrisation des tissus.

Cette substance ne fait pas qu'apaiser 
les douleurs locales; dans nom bre de cas, 
on a pu observer une rétraction notoire 
des hém orroïdes.

M ieux: l’effet cicatrisant du m édica­
m ent s'est prolongé durant plusieurs m ois.

Cette substance aux effets si b ienfaisants  

se nom m e la Bio-Dyne; elle aide rapide­
m ent à la cicatrisation des cellules et 
stim ule la croissance des tissus nouveaux.

La nouvelle B io-Dyne est offerte soit en 

onguent, soit en suppositoires sous le nom 
de Préparation H. H ile est en vente dans 

toutes les bonnes pharm acies et s’accom- 
.pagne d'une offre de rem boursem ent.
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O i O r J i^M IN

A U  S E R V IC E D E

LA FE R M E FA M IL IA LE
R M igé en co llabora tion  

C hef de la rédaction : B E N O IT R O Y 

D irecteur de l'In fo rm ation

Reproduction autorisée en donnant crédit aux auteurs

A l’Exposition royale d’hiver de Toronto

P opula rité et qua lité sans cesse accrues 

des troupeaux la itie rs A yrsh ire du Q uébec

TO R O N TO —  C 'est m aintenant un fa it reconnu et presque un lieu com m un que de m en­

tionner. dans les m ilieux d 'élevage de bétail la itier du pays, la popu larité et la qualité sans cesse  

croissantes des troupeaux la itiers A yrsh ire du Q uébec. C ette supério rité a de nouveau été con­

firm ée à l’issue des d ifférents concours tenus à l'E xposition royale d ’h iver de Toronto . La p lu­

part des quelque 50 éleveurs-exposants du Q uébec avaien t, en effet, inscrit leurs bovins la itiers  

dans les d ifféren tes sections A yrshire. P lusieurs spécim ens ont toutefo is défendu , avec m oins de  

chance, les couleurs locales dans d 'autres c lasses, no tam m ent celles  des bovins la itiers  G uernsey, 

H olstein  et Jersey.

C 'est a ins i qu 'un  taureau ap­

pe lé "C hacook M arqu is  

G o ld", proprié té de M . M ar­

ce l B ourgeo is , de S t-O urs. 

com té de R iche lieu , a décro­

ché le titre  de g rand C ham pion  

A yrsh ire , tand is que "M ere ­

d ith P erfection", un taureau  

appartenan t au centre d 'insé­

m ina tion artific ie lle du Q ué­

bec, receva it le titre de cham ­

p ion de réserve A yrsh ire .

P lus tô t. ces deux an im aux 

s 'é ta ien t respectivem ent clas­

sés prem ier e t deuxièm e à l'is ­

sue du concours portan t sur 

les taureaux A y rsh ire nés en tre  

le p rem ier ju ille t 1968 e t le 30 

ju in 1969.

P lus ieurs au tres taureaux du 

Q uébec on t é té p rim és au con­

cours portan t sur les taureaux 

nés en tre le p rem ier ju ille t 1969 

e t le 30 ju in 1970. Le prem ier 

p rix de ce tte section est a llé à 

“D es P ra iries W 'e l Jup ite r", 

appartenan t à M . R oger B eau- 

d ry . de G ranby, com té de 

S heffo rd . tand is que "B urn­

s ide C lan Leader", de la Fer- 

m e R .R . and N ess and S ons 

L td ., de H ow ick. s 'inscriva it 

au tro is ièm e rang, su iv i de 

deux au tres jeunes taureaux du  

Q uébec.

Taureaux
P ar a illeu rs, deux exposants 

du Q uébec, l'un de G ranby et 

l'au tre de S t-H yacin the , ont 

dom iné leurs concurren ts aux 

d iffé ren ts concours portan t 

sur les taureaux A yrsh ire  tenus 

dans le cadre de l'expos ition . 

C es deux é leveurs se son t, en 

e ffe t, appropriés le grand  

cham pionnat de réserve de 

ce tte section .

Le grand cham pionnat est 

a llé  à M . M arce l B ourgeo is , de 

S t-O urs. com té de R iche lieu , 

avec le seu l an im a l qu’il pré­

sen ta it à la fo ire , “C hacook 

M arqu is G o ld” . C e taureau a 

rem porté de nom breux prix  

l'é té dern ie r à d iffé ren ts con­

cours tenus à travers le Q ué­

bec. La m ère de cet an im a l 

jou it d 'a illeu rs d 'une exce llen ­

te renom m ée, grâce à une p ro­

duction qu i s 'est ch iffrée , l'an  

dern ie r, à 19.333 liv res de la it 

e t 867 livres de gras en 305 

jours .

Le titre de cham pion de ré­

serve est a llé à un taureau . 

“M ered ith P erfection", du

centre d’insém ina tion artifi­

c ie lle du Q uébec, à S t-H yacin ­

the. C e taureau est issu de 

“H am m onds Top P rim rose", 

l'une des m e illeu res vaches la i­

tiè res de l'A m érique du N ord . 

C e lle -ci possède à son actif 

tro is productions consécu tives 

de 305 jou rs , au cours desque l­

les e lle a fourn i 25.000 liv res  

de la it e t 1 .000 liv res de g ras.

Veaux
U n' jeune bouvillon  apparte­

nan t à M . R obert Law  se , de 

S u tton , au Q uébec, a rem porté  

le deuxièm e prix de la section  

réservée aux veaux sen io rs , 

nés en tre le 1er sep tem bre e t le 

31 décem bre 1969. à un con­

cours organ isé à l’E xposition  

roya le d 'h ive r de Toron to . Le 

p rem ier prix de ce tte c lasse a 

é té attribué à l'an im a l d 'un  

é leveur d 'A lberta . M . Y urk iw  

R usse l.

P ar a illeu rs, bien que les 

p roducer)rs québéco is n 'a ien t 

pas rem porté de prix im por­

tan ts à l’issue des d iffé ren ts 

jugem ents sur les pom m es de 

te rre et les pom m es de terre 

de sem ence, leurs échantillons  

n ’en on t pas m oins connu un 

certa in  succès.

A ins i, dans la section des 

pom m es de te rre de sem ence, 

va rié té “M ontagne V erte ", les 

spéc im ens fourn is par l'é ta­

b lissem ent R om éo D ubé et 

F rè res, de S t-P au l-de-la -C ro ix , 

com té de Tém iscouata , se son t 

m érités le deuxièm e rang. U n 

second prix a éga lem ent é té a t­

tribué aux pom m es de terre  

“M ontagne V erte" exposées 

par M . R ené P edneau lt, de S t- 

A m bro ise  de C h icou tim i.

E n fin , un agricu lteur de S te - 

M artine , au S ud de M ontréa l, 

M . A . B eau lieu , a rem porté un 

deuxièm e prix et p lus ieurs au­

tres prix m oins im portan ts , à 

l'issue des d iffé ren ts  jugem ents  

portan t sur les grandes cu ltu ­

res.

Encan
D es ache teurs venant d 'auss i 

lo in que du B rés il, de l'Ita lie  e t 

de l’A frique du S ud ont con­

tribué à fa ire grim per le prix  

m oyen consenti par des ache­

teurs onta riens, pour la p lu ­

part, à S 3,469, lo rs de la ven te  

des éto iles H olste in , tenue 

dans le cadre de l'E xposition

roya le d'h iver de Toron to . 

L ’an dern ie r, le p rix m oyen de 

ce tte vente s 'é ta it ch iffré par 

S 2 .8 I5 .

Le p rix le p lus é levé a a tte in t 

$19 ,000 pour une taure de s ix 

m o is . L ’an im a l appartena it à 

M . C laude P icke t, de G eorge­

tow n, en O ntario . Il fu t ache té  

par R usse l. Tom et D on 

R ountree , de la Ferm e R oun­

tree . de B ram pton , en O nta rio .

U n veau de d ix m ois a fa it 

m onte r à S 12,500 les offres 

d 'acha t consenties pour un 

taureau . C 'est un é leveur de 

S ao-P au lo . au B rés il, qu i a ac­

qu is l'an im a l appartenant à la  

fe rm e R om anda le . de U n ion- 

v ille . en O ntario .

P ar a illeu rs , la m e illeu re o f­

fre présen tée pour une vache 

la itiè re H ols te in s 'est arrê tée  

à S6 ,000 .

U ne au tre ven te à l'enchère , 

m ettan t ce lte fo is en vedette  

des bouv illons de races variées, 

a perm is aux é leveurs d 'ob te ­

n ir des prix  jugés sa tis fa isan ts  

à la  fo ire  de  Toron to .

P ar exem ple , le groupe de 

c inq bouvillons décla ré cham ­

p ion a été acheté par P a le tta  

B rochers M eat P roducts L td ., 

de B urling ton , en O ntario , au 

p rix de S 36.75 les cen t liv res. 

Les anim aux, d'un poids 

m oye n de 1,098 liv res, appar­

tena ien t à un é leveur de l’A l­

berta . Les m êm es acheteurs se 

son t éga lem ent portés acqué­

reurs d’un autre groupe de 

c inq bouvillons, au prix de 

S 34.75 les cen t liv res. Les an i­

m aux. fo rm ant le groupe des 

cham pions de réserve , appar­

tena ien t à un é leveur de la S as­

ka tchew an.

Le plus haut prix jam ais 

payé pour une vache A yrsh ire  

o ffe rte dans un encan, au C a­

nada. se lon les acheteurs pré­

sen ts à la vente aux enchères 

A yrsh ire tenue à Toron to , so it 

S 4 .200 . a é té consenti pour une 

vache inscrite à ce tte ven te par 

M . R oger B eaudry, de G ran- 

ey.L ’an im a l a été acheté par 

M . M ax Laundrigan de la 

Ferm e H am m onds, de C orner 

B rook, à Terre -N euve .

S e lon ces m êm es sources, le 

record de vente précédent 

ava it été enreg is tré l’an der­

n ie r, en C olom bie B ritanni­

que , a lo rs que des acheteurs 

ava ien t déboursé S 4,()00 pour 

une vache A yrsh ire o ffe rte à 

un encan.

P A G E 8 - LA TER R E D E C H E Z N O U S . 2 D É CE M B RE 1970

M . M arco l B ourgeo is , de S t-O urs , com té de R ichelieu , reço it le trophée "J. H  

B lack M em oria l" pour le grand cham pionnat rem porté par son taureau A yrsh ire

Le grand cham pionnat des taureaux A yrsh ire a été rem porté par "C hacook  

M arqu is G old", un an im al appartenant à M . M arcel B ourgeo is , de S t-O urs . 
com té de R ichelieu .

fl w w ram m -

f
M . Laurent B ousquet s est vu rem ettre la p lus im portan te d istinction accordée  

à un é leveur de bovins la itiers , so it ce lle du prem ier p rix de la  section in ter-races.

A gauche, M . R oger B onudry. do G ranby, prem ier é levour et M . Lauront B ous­

quet. do G ranby égalem ent, prom ier oxposant. posont fièrem ent avoc d 'au tros  

oxposants o t los an im aux prim és



U  l T u  K ’ E O  l O  N  IS  A  ! IO  N

E X P O S IT IO N D E T O R O N T O
•  Un québécois à Vhonneur

T O R O N T O L a p lu s im p o rta n te  d is tin c tio n  a c c o r­
d é e  à  u n  é le v e u r d e  v a c h e s  la itiè re s , d a n s  le  c a d re  d e  l’E x ­
p o s itio n  ro y a le  d ’h iv e r d e  T o ro n to , a  é té  re m p o rté e  p a r 

M . L a u re n t B o u s q u e t, d e  G ra n b y , d a n s  le  c o m té  d e  S h e f- 
fo rd .

M . B o u s q u e t a , e n e ffe t, v u l’u n e  d e  s e s v a c h e s re m ­

p o rte r le  p re m ie r p rix  d e  la  s e c tio n  m e tta n t e n  v e d e tte  2 1  
s u je ts  c h o is is  p a rm i le s m e ille u rs  s p é c im e n s d e s ra c e s la i­
tiè re s  A y rs h ire , G u e rn s e y , H o ls te in  e t J e rs e y .

P o u r ê tre  a d m is e  à p a rtic ip e r à c e c o n c o u rs , c h a q u e  
v a c h e d e v a it a v o ir c o m p lé té  a u m o in s  tro is  p é rio d e s d e  
la c ta tio n e t p ré s e n te r u n B .C .A . m o y e n d e 1 2 5 p o u r le  
la it. L a  p lu p a rt d e s v a c h e s in s c rite s  à  c e  c o n c o u rs  a p p a r­

te n a ie n t à d e s é le v e u rs o n ta rie n s . Q u e lq u e s -u n e s , c e p e n ­
d a n t, v e n a ie n t d ’a u s s i lo in  q u e  la  C o lo m b ie  B rita n n iq u e .

A u tre  s u c c è s

E n p lu s  d e  c e tte  d is tin c tio n  fo rt e n v ié e , M . B o u s q u e t 
a  o b te n u  u n  g ra n d  c h a m p io n n a t, q u a tre  tro p h é e s  e t tro is  
p re m ie rs  p r ix .

C ’e s t u n e v a c h e  q u i a v a it, p lu s  tô t, re m p o rté le  p re ­
m ie r p r ix  d e  la  s e c tio n  d e s  fe m e lle s  d e  c inq  a n s , n é e s  a v a n t 
le  p re m ie r ju ille t 1 9 6 5 , q u i v a lu t à M . B o u s q u e t le  g ra n d  
c h a m p io n n a t d e s  v a c h e s  A y rs h ire .

D e u x a u tre s  p re m ie rs  p r ix , l’u n  d a n s  la  s e c tio n  d e s  v a ­
c h e s s è c h e s e t l'a u tre  d a n s la c la s s e d e s ta u re s d e d e u x  
a n s , n é e s e n tre  le  p re m ie r ju ille t 1 9 6 7 e t le  3 0  ju in  1 9 6 8 , 
o n t é g a le m e n t é té  a ttr ib u é s  à d e s s u je ts is s u s d e s é ta b le s  
d e  M . B o u s q u e t.

P a r a ille u rs , le  re n d e m e n t h o rs p a ir d e s s u je ts  d e M . 
B o u s q u e t a u x d iffé re n ts c o n c o u rs lu i v a lu t p lu s ie u rs  

a u tre s  m a rq u e s  d e  d is tin c tio n s . C e t é le v e u r q u é b é c o is  e s t 
n o ta m m e n t ré c ip ie n d a ire  d u tro p h é e  “A lfre d B a g g M e ­
m o ria l” a c c o rd é  a u  p ro p rié ta ire  d e  la  ta u re  J e rs e y d é c la ­
ré e c h a m p io n n e  ju n io r; d u tro p h é e “B a lig C h a lle n g e”  
d é c e rn é a u p ro p rié ta ire  d e la g ra n d e c h a m p io n n e A y r­
s h ire ; d u tro p h é e “S ta n s e ll C h a lle n ge ” a ttrib u é  a u p ro ­
p rié ta ire  d e  la  m e ille u re  v a c h e  la itiè re ; e t, e n fin , d e  la  ro ­
s e tte  s p é c ia le  a c c o rd é e  à l’é le v e u r a y a n t a c c u m u lé  le  p lu s  
g ra n d  n o m b re  d e p o in ts  p o u r a u p lu s n e u f a n im a u x in s ­
c r its  d a n s  d iffé re n te s  s e c tio n s .

•  180 exposants

L e s é le v e u rs  d e l’O n ta rio  e t d e s tro is p ro v in c e s d e s  
P ra irie s o n t d é c ro c h é c e tte  a n n é e e n c o re la p lu p a rt d e s  
p r ix  e t tro p h é e s im p o rta n ts a ttr ib u é s à l’is s u e d e s d iffé ­
re n ts c o n c o u rs  m e tta n t e n v e d e tte  le s b o v in s  d e  b o u c h e ­
r ie , à  l’E x p o s itio n  ro y a le  d ’h iv e r d e  T o ro n to .

Q u e lq u e 1 8 0 e x p o s a n ts  o n t p ré s e n té , c e tte  a n n é e , e n ­
v iro n 6 0 0 tê te s re p ré s e n ta n t le s ra c e s A b e rd e e n A n g u s , 
C h a ro la is , H e re fo rd e t S h o rth o rn . S e u le m e n t h u it é le ­
v e u rs q u é b é c o is a v a ie n t in s c rit d e s b ê te s à c e s d iffé re n ts  
c o n c o u rs .

L e  m e ille u r p rix  d é c e rn é  à u n  s u je t d u  Q u é b e c  e s t a llé  
à  la  F e rm e  S a ra g u a y , a p p a rte n a n t à M m e W . C . P itfie ld , 
d e  S t-L a u re n t, q u i a v u  l’u n e  d e  s e s  je u n e s ta u re s  o b te n ir 
u n d e u x iè m e p rix s u r h u it a u tre s c o n c u rre n te s , d a n s la  
s e c tio n  d e s fe m e lle s  S h o rth o rn  n é e s e n tre  le  p re m ie r ja n ­
v ie r e t le  3 1 d é c e m b re 1 9 6 8 .

C h a ro la is e s

U n e  a u tre  e x p lo ita tio n  d u  Q u é b e c , la  F e rm e  P in n a c le  
C h a ro la is , d ’A b e rc o rn , c o m té d e B ro m e a d é c ro c h é  u n  
p r ix  re la tiv e m e n t im p o rta n t e n  e n le v a n t la  tro is iè m e  p la c e  
s u r 1 6 a u tre s ,riv a le s , d a n s la  s e c tio n  d e s fe m e lle s  c h a ro ­

la is e s  n é e s  e n tre  le  p re m ie r  ja n v ie r le  3 0  a v ril 1 9 6 9 .

P a r a ille u rs , d a n s  le  d o m a in e  d e  l’a v ic u ltu re , p lu s ie u rs  
c o n c o u rs s e s o n t é g a le m e n t d é ro u lé s d a n s le c a d re d e  
l’E x p o s itio n ro y a le  d ’h iv e r. P e u d e  Q u é b é c o is  o n t in s c rit 
d e s s u je ts a u x d iffé re n te s s e c tio n s d e c e s c o m p é titio n s . 
T o u te fo is , d a n s la  s e c tio n  d e s v o la ille s N e w -H a m p s h irc  
d ’o r ig in e  a m é ric a in e , la  F e rm e  J o h n  L a n g fo rd , d e  S h a w - 

v ille , c o m té  d e P o n tia c , a re m p o rté  le  p re m ie r p r ix  d e  la  
c la s s e  ré s e rv é e  a u x  p o u le tte s .

D ’a u tre  p a rt, le  d e u x iè m e p rix  d e  la  s e c tio n  d e  je u n e s  
fe m e lle s  d e  ra c e  C ly d e s d a le  a  é té  a ttr ib u é  à u n  d e s s u je ts  
d ’u n e  fe rm e d ’é le v a g e  d e  c h e v a u x  a p p a rte n a n t à  M . B o b - 

b y  H e a ltie , d e  B ro w n s b u rg , c o m té  d ’A rg e n tc u il.

"S e m a in e  d u  C u ltiv a te u r"

Journées consacrées au maïs-grain, 

à la viande bovine et à la pomme
Q U É B E C  —  L a “ S e m a in e  

d u C u ltiv a te u r” q u i, s o u s le  

th è m e “ Q u o i d e n o u v e a u e n  

a g ric u ltu re ? ” , v ie n t d e s ’o u v rir  

à  l’ In s titu t d e  T e c h n o lo g ie  a g ri­

c o le d e S t-H y a c in th e , s e p o u r­

s u iv ra  le s  9 , 1 0  e t 1 5  d é c e m b re , 

a lo rs q u e le s c o m m u n ic a tio n s  

p o rte ro n t s u r la v ia n d e b o v in e , 

le  m a ïs -g ra in  e t la  p o m m e .

O rg a n is é e p a r le s é q u ip e s  
ré g io n a le s d e S t-H y a c in th e  e t 
d e  S te -M a rlin e  p o u r la  tro is iè ­
m e a n n é e c o n s é c u tiv e , c e tte  
s e m a in e v is e à s e n s ib ilis e r le s  

a g ric u lte u rs à l’é v o lu tio n trè s  
ra p id e  d e la  te c h n o lo g ie  d e la  
p ro d u c tio n  a g ric o le  e t d u  s e c ­
te u r d e  la  m ise  e n  m a rc h é .

L ’é v è n e m e n t d o n n e ra n o ­
ta m m e n t lie u  à  l’é tu d e  d e s  p ro ­
b lè m e s é c o n o m iq u e s c o m ­
m u n s a u x d iffé re n ts p ro d u c ­
te u rs  d e s c o m té s d e R ic h e lie u , 

V e rc h è re s , S t-H ya c in th e , B a - 
g o t, R o u v ille , Ib e rv ille , M is - 
s is q u o i, B e a u h a m o is , C h â - 

te a u g u a y , H u n tin g d o n , N a - 
p ie rv ille , L a p ra irie , S t-J e a n , 
V a u d re u il, S o u la n g e s e t à  
c e u x  d e s  c o m té s  a d ja c e n ts .

L a  p re m iè re  tra n c h e  d e  c e tte  
m a n ife s ta tio n e s t ré s e rv é e à  
la  fe m m e ru ra le , le 1 e r d é c e m ­
b re ; à la c u ltu re  e n s e rre s , le  
2 ; e t à l’é le v a g e d e b o v in s  la i­
tie rs , le  3 .

M e rc re d i, 9  d é c e m b re

L e 9 d é c e m b re s e ra c o n s a ­
c ré  à  la  v ia n d e  b o v in e . L e s  p a r­
tic ip a n ts  s e v e rro n t e n tre te n ir  
d e s b e s o in s d u c o n s o m m a ­

te u r, d e  la  c la s s ific a tio n  e t d e s  
d iffé re n te s  c o u p e s  d e  v ia n d e .

M . J -B e rn a rd  P rie u r, c o o r- 

d o n n a te u r-in té rim a ire  d u b u ­
re a u ré g io n a l a g ric o le d e S t- 
H y a c in th e , p a rle ra d e s p e r­
s p e c tiv es  d ’a v e n ir d e  la  v ia n d e  
b o v in e  d a n s  la  p la in e  d e  M o n t­
ré a l.

E n fin , d e s  s p é c ia lis te s  d u  m i­
n is tè re  d e  l’A g ric u ltu re  e t d e  la  
C o lo n isa tio n d o n n e ro n t la  
d e s c rip tio n d ’u n e e x p lo ita tio n  
s p é c ia lisé e d a n s la  p ro d u c tio n  
d e la  v ia n d e b o v in e  e t p ré s e n ­
te ro n t d e s b u d g e ts  p a rtie ls  s u r 
d iffé re n ts m o d e s d ’a lim e n ta ­
tio n  d e s  b o v in s .

J e u d i, 1 0  d é c e m b re

“V e rs d e n o u v e a u x s o m ­
m e ts” te l e s t le th è m e p a rti­
c u lie r d e la  jo u rn é e d u m a ls - 

g ra in  q u i s e tie n d ra le 1 0 d é ­
c e m b re , e t a u  c o u rs  d e  la q u e lle  
le m in is tre  d e l’A g ric u ltu re  e t 
d e  la  C o lo n is a tio n  d u  Q u é b e c , 
M . N o rm a n d T o u p in , re m e t­
tra le s p rix a u x la u ré a ts d u  
c o n c o u rs p ro v in c ia l d e m a ïs - 
g ra in .

C ’e s t é g a le m e n t a u  c o u rs  d e  
l’a p rè s -m id i q u ’a u ra lie u la  
p ro c la m a tio n  d e s g a g n a n ts  d u  
c o n c o u rs  d e  fè v e  s o y a  p o u r le s  
p ro d u c te u rs  d e s c o m té s d e  S t- 
H y a c in th e  e t d e  B a g o t.

L e s c o m m u n ic a tio n s  d e  c e t­
te jo u rn é e p o rte ro n t s u r l’i­
d e n tif ic a tio n d e s in s e c te s d u  
m a ïs e t la fa ç o n d e le s c o m -

Q U É B E C L e m in is tre  d e  

l’A g ricu ltu re  e t d e la C o lo n i­
s a tio n d u Q u é b e c , M . N o r­
m a n d T o u p in , v ie n t d ’a n n o n ­
c e r la c ré a tio n d ’u n c o m ité  
c h a rg é  d ’é tu d ie r le s p ro b lè m e s  
in h é re n ts à  la  re c h e rc h e  e t à  la  
m ise  e n  m a rc h é  d u  b le u e t d a n s  
la  p ro v in c e .

F e ro n t p a rtie  d e c e c o m ité  
d e  tra v a il; M . M a rc  T re m b la y , 
s e c ré ta ire  d e la  F é d é ra tio n  d e s  
p ro d u c te u rs  d e b le u e ts  d u  S a - 
g u e n a y -L a c -S t-Je a n , D r V ic - 
to r in L a v o ie , p ro fe s s e u r à la  
fa c u lté  d ’A g ric u ltu re  d e l’u n i­

v e rs ité  L a v a l e t d ire c te u r d e  la  
S ta tio n d e re c h e rc h e d e S t- 

L é o n -d e -L a b re c q u c , e t M . G il­
le s P in a rd , in g é n ie u r fo re s tie r, 
c o o rd o n n a te u r d e s b le u e tiè re s  
a u s e rv ic e  d e l’A m é n a g e m e n t 
d e s fe rm e s d u m in is tè re d e  
l’A g ric u ltu re e t d e la C o lo n i­
s a tio n .

S e lo n  M . T o u p in . le  m a n d a t 
d e  c e c o m ité  s e ra  d 'a b o rd  d ’é ­
tu d ie r la  p ro d u c tio n  d u b le u e t 
a fin  d e p o u v o ir ré p o n d re  a u x  
e x ig e n c e s d e la re n ta b ilité , e t 
d ’é ta b lir le s s tru c tu re s d e v a n t 
ê tre  m is e s e n p la c e p o u r s u p ­
p o rte r le s in v e s tis s e m e n ts  d é jà  

fa its  e t a s s u re r le  m a in tie n  d e  
la  p ro d u c tio n .

b a ttre , le  b lé  d ’In d e  e t la  lu z e r­
n e  a u  W is c o n s in .

M a rd i, 1 5  d é c e m b re

L a jo u rn é e d e la p o m m e , 
s o u s le  th è m e “C o n n a iss a n c e s  
e t p ro g rè s v o n t d e p a ir” , c lô ­
tu re ra la “S e m a in e d u C u lti­
v a te u r” , le  1 5 d é c e m b re .

L ’e m p lo i ra tio n n e l d e s  p e s ti­
c id e s , la b rû lu re b a c té rie n n e , 
le s in s e c te s d u p o m m ie r e t le s  
p e rs p e c tiv e s d u m a rc h é d e la  
p o m m e s o n t le s s u je ts q u i re ­
tie n d ro n t l’a tte n tio n  d e s p a rti­
c ip a n ts .

A v a n t e t a p rè s le s a c tiv ité s  
d e c h a c u n e d e c e s jo u rn é e s , 
le s a g ric u ltu e rs p o u rro n t v is i­
te r e n e x h ib it d e m a c h in e s  
a g ric o le s a u p a v illo n  d u  g é n ie  
ru ra l d e  l’I.T .A .

S o n ra p p o rt d e v ra  ê tre  s o u ­
m is a u m in is tè re a v a n t le 1 e r 
a v r il 1 9 7 1 .

L e m in is tè re d e l’A g ric u l­
tu re e t d e la C o lo n is a tio n a  
c o n s e n ti u n e s u b v e n tio n d e  
S 4 .5 0 0 à la F é d é ra tio n d e s  
p ro d u c te u rs d e b le u e ts d u  S a - 
g u e n a y -L a c -S t-J e a n -p o u r p e r­
m e ttre  à  s o n  s e c ré ta ire  d e  p a r­
tic ip e r a u x d é lib é ra tio n s d e  c e  
c o m ité . D ’a u tre s o rg a n is m e s  
im p liq u é s d a n s l'in d u s tr ie d u  
b le u e t a u  Q u é b e c s e ro n t a p p e ­
lé s à d o n n e r le u r p o in t d e  v u e  
d e v a n t c e  c o m ité .

C e tte in d u s tr ie , ty p iq u e d e  
la ré g io n d u L a c -S t-J e a n a 
c o n n u u n e s s o r c o n s id é ra b le  
d e p u is 1 9 6 2 , p a s s a n t d e 3 .5  
m illio n s d e liv re s à 6 m illio n s  
p o u r 1 9 6 8 e t 8 m illio n s e n  
1 9 6 9 .

C o n tra ire m e n t a u x a u tre s  
p ro v in c e s o u é ta ts a m é ric a in s  
p ro d u c te u rs  d e  b le u e ts , q u i o n t 

c o n n u  e n 1 9 7 0  u n e  d im in u tio n  
d a n s le  v o lu m e  d e  c e tte  ré c o l­
te , l’a u g m e n ta tio n s ’e s t p o u r­
s u iv ie d a n s la p ro v in c e d e  
Q u é b e c p o u r a tte in d re le 1 0 .5  
m illio n s  d e  liv re s  d e  b le u e ts .

L a  m is e  s u r p ie d  d e  c e  c o m i­
té  s p é c ia l in d iq u e b ie n  l’in te n ­
tio n d u g o u v e rn e m e n t d e n e  
r ie n  m é n a g e r p o u r re n d re  c e tte  
in d u s trie re n ta b le e t a s s u re r 
a in s i u n re v e n u s u b s ta n tie l 
a u x q u e lq u e  2 0 0 0 fa m ille s  q u i 
s ’a d o n n e n t à  c e tte  ré c o lte .

H o riz o n s v e tts

L e  m a rd i, à  1 3  h e u re s , 
à  la  té lé v is io n  d e R a d io -C a n a d a

L e 8 d é c e m b re : “L a  ra tio n a lis a tio n  
d u trav a il à l’é ta b le ". L a  p lu p a rt d e s  
p rod u c te u rs  la itie rs v a q u en t e u x -m è - 
m e s a u x s o in s d u trou p e a u , à tra ve rs  
le u rs a u tres o c c u p a tio n s . J o u r a p rè s  
jo u r, s e m a in e  e t d im a n c h e , il le u r fa u t 
p a s s e r d e s h e u res  in te rm ina b les  à l’é ­
ta b le . P lu s ils s o n t ro u tin ie rs , trad i­
tio na lis te s . p lu s ils trav a ille n t fo rt e t 
to u rn e n t e n ro nd . S o u v e n t, ils s o n t 
c o in c é s d a n s d e s b â tim e n ts a n c ien s  
q u i n e rép o nd e n t p a s a u x b e s o in s a c ­
tu e ls . A v a n t d e  s o n g e r à re m o d e le r le s  
b â tim e n ts o u â d é p e n s e r d e g ro s s e s  
s o m m e s e n é q u ipe m e n t, ils fe ra ie n t 
b ie n d ’é tu d ie r d e p rè s c h a q u e g e s te  
d e s p e tites b e s o g n e s q u i s e s u iv en t 
d u ra n t le  " tra in ".

L a p rin c e s s e A y rs h ire 1 9 7 0 . M lle  E s th e r D io n n e , p o s e e n  c o m p a g n ie  d e l’u n e  

d e s b â te s  p rim é e s , à  l’is s u e d e s c o n c o u rs  d e  l'E xp o s itio n  ro y a le  d ’h iv e r d e T o ­

ro n to .

'kzJ S

KWS

C o m ité  p o u r a m é lio re r  

l 'in d u s trie  d u  b le u e t
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La TC N présente cette semaine un article spécial sur 

la chair de volaille, afin de permettre à ses lecteurs et no­
tamment aux producteurs concernés, qui sont présente­
ment appelés à se prononcer en faveur d’un plan conjoint 

de mise en marché, de posséder un minimum d'information 

sur les différents aspects de cette production. Ces quel­
ques commentaires, accompagnés de statistiques appro­
priées, feront principalement état des tendances de la si­
tuation actuelle et des perspectives concernant la con­
sommation, la production et les prix.

E n  g u is e d 'in tro d u c t io n , il e s t a p ­
p ro p r ié  d e  ré s u m e r le s g ra n d e s l ig n e s  
q u i s e  s o n t d é g a g é e s  d e  la  C o n fé re n c e  
s u r le s  p e r s p e c t iv e s  d e  l 'a g r ic u l tu re  c a ­
n a d ie n n e  e n 1 9 7 1 , te n u e  à O tta w a  la  
s e m a in e  d e rn iè re , e n  c e  q u i a  tr a i t à  la  
v ia n d e  d e  v o la i l le .

C e t te  d e n ré e  a  a c c u s é  e n 1 9 7 0  u n e  
b a is se  d e s p r ix  s u r to u t le c o n t in e n t 
n o rd -a m é r ic a in  p a r  s u i te  d 'u n e  p ro d u c ­
t io n  a c c ru e , c o m m e  l 'in d iq u e  le  tableau 
I. L e s  r e v e n u s  n e ts  d e s  p ro d u c te u rs  o n t  
d im in u é , le s f ra is  d e  p ro d u c t io n  ( s u r ­
to u t le s p r ix  d e s a l im e n ts )  a y a n t a u g ­
m e n té . E n 1 9 7 1 . u n e p ro d u c t io n  a c ­
c ru e c o n t in u e ra d e ré d u ir e le s p r ix , 
s u r to u t d u ra n t le p re m ie r tr im e s tre , 
s i le s  p ro d u c te u r s n e  p re n n e n t p a s  le s

TABLEAU I

Production totale de viande de volaille, 
Canada, Québec et Ontario, 1957-61 à 1970"’ 

(milliers de livres, poids éviscéré)

Moyenne Moyenne 
1957-61 1962-66 1967 1968 1969 1970'-’

P O U L E T S
E T  P O U L E S

C a n a d a 3 6 2 ,1 7 4 4 9 0 ,5 7 7 5 9 7 ,3 4 0 5 9 7 ,5 3 0 6 8 4 ,7 1 2 7 5 0 .0 0 0
Q u é b e c 8 6 .9 1 2 1 6 2 ,4 9 6 2 1 5 .8 0 1 2 2 1 ,4 4 2 2 5 9 ,5 3 0 2 8 5 ,0 0 0
O n ta r io 1 4 9 .4 1 6 1 7 2 .6 9 2 2 0 2 ,2 1 7 1 9 8 ,9 6 2 2 2 3 ,0 0 0 2 4 0 ,0 0 0

D IN D O N S

C a n a d a 1 1 6 ,2 3 8 1 7 1 .0 6 9 2 0 7 ,6 3 9 2 0 0 .3 7 2 2 0 2 ,0 0 0 2 1 0 ,0 0 0
Q u é b e c 1 4 ,4 9 7 2 4 .0 9 4 3 5 ,5 5 6 3 5 ,5 8 8 3 9 ,6 0 0 4 3 ,0 0 0
O n ta r io 4 2 ,1 0 3 8 2 ,2 4 1 1 0 0 ,5 0 6 9 9 ,1 9 2 1 0 3 ,0 0 0 1 0 0 ,0 0 0J

Source: Conférence des perspectives de l'agriculture Canadienne de 1971, Ot­
tawa nov. 70.
( I ) y compris les quantités non reçues aux postes enregistrés.
(2) Estimations provisoires.

TABLEAU 2

Consommation per capita 

de la viande de volaille 

au Canada
(livres par personne, poids éviscéré)

Total
viande de Poule et 

volaille poulet Dinde

1 9 5 5 -1 9 5 9 2 6 .7 2 0 .1 6 .2
1 9 6 0 -1 9 6 4 3 1 .6 2 3 .4 7 .7
1 9 5 9 3 0 .3 2 2 .0 7 .8
1 9 6 0 2 7 .7 2 0 .8 6 .4
1 9 6 1 3 1 .1 2 3 .0 7 .6
1 9 6 2 3 1 .0 2 2 .9 7 .7
1 9 6 3 3 3 .0 2 4 .2 8 .3
1 9 6 4 3 5 .0 2 6 .0 8 .6
1 9 6 5 3 6 .6 2 6 .7 9 .5
1 9 6 6 3 9 .3 2 8 .6 1 0 .3
1 9 6 7 4 0 .7 2 9 .8 1 0 .4
1 9 6 8 3 9 .7 2 9 .4 9 .8

^ 1 9 6 9 4 2 .8 3 2 .4 " ’ 1 0 .0

Source: B. F.S. 23-202, Production de 
volaille et oeufs.
(I ) 28.6 livres pour le poulet à 
griller.

NOTE: Aux Etats-Unis, en 1968, la 
consommation de viande de pou­
let par habitant atteignait 37 li­
vres. Les données correspondantes 
pour 1959 indiquent 29 livres et 
6.3 livres respectivement.

P A G E  1 0 -  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S ,

L a  d e m a n d e  p o u r  la  c h a ir  d e  

v o la i l le  c o n t in u e  d e  s 'a c c ro î tre

E n  1 9 5 5 , la  c o n s o m m a tio n  m o y e n n e  
d e  v ia n d e  d e  v o la il le  é ta i t d e  2 4 ,3  l iv re s  
p a r p e r s o n n e  a u  C a n a d a . D e p u is  c e t te  
d a te , la  p o p u la r i té  d e  c e t te  v ia n d e  n ’a  
c e s s é  d ’a u g m e n te r d e  te l le  s o r te  q u ’e n  
1 9 6 9 , p rè s  d e  4 3  l iv re s  é ta ie n t c o n s o m ­
m é s p a r h a b i ta n t . L a m a je u re  p a r t ie , 
s o i t p rè s d e 2 9 liv re s , c o n s is ta i t e n  
p o u le t à  g r i l le r (tableau 2). I l e s t d e  
p lu s  e s t im é  q u e  la  c o n s o m m a tio n  to ta ­
le  d e  v ia n d e  d e  v o la i l le  a t te in d ra  5 5  l i­
v re s  e n  1 9 8 0 .

L a  c h a ir d e  v o la i l le  e s t l ’u n  d e s  p r in ­
c ip a u x  p ro d u i ts  d e  s u b s t i tu t io n  d e  l ’ in ­
d u s tr ie  a l im e n ta ire  d e s v ia n d e s , p u is ­
q u ’ il c o n s ti tu e  u n e  s o u rc e  d e  p ro té in e s  
a n im a le s  m o in s d is p e n d ie u s e s . L a  s a ­
v e u r d e  c e t te  v ia n d e  e t s a  p ré s e n ta t io n  
s o ig n é e  o n t a u s s i c o n tr ib u é  à  s a  g ra n d e  
p o p u la r i té . A in s i , à  la  fa v e u r d e  p r ix  
r e la tiv e m e n t b a s , le s Q u é b é c o is s o n t  
d e v e n u s d e trè s g ra n d s c o n s o m m a ­
te u r s  d e  v ia n d e  d e  p o u le t .

Im p o r ta n c e

e t  v o lu m e  d e  la  p ro d u c t io n

A u  Q u é b e c , s e lo n  u n  re le v é  r é c e n t , le  
n o m b re  d e  p ro d u c te u r s d e  d in d o n s  e t  
p o u le ts  s ’é lè v e  à  e n v iro n  2 ,0 0 0 . I ls  o n t  
r e ti r é  p rè s  d e  $ 8 0  m il l io n s d e  la  v e n te  
d e  le u r s p ro d u i ts  e n 1 9 6 7  c o n tr e  p rè s  
d e  $ 9 6  m il l io n s p o u r c e u x  d e  l ’O n ta ­
r io . C e t te  d if f é re n c e  d e  $ 1 6  m il l io n s  e s t  
s u r to u t a t t r ib u a b le à d e s p r ix in fé ­
r ie u r s  a u  Q u é b e c , c o m m e o n  le  v e r ra  
p lu s lo in , e t c o n s t i tu e u n  e s t im é des 
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m e s u re s n é c e s s a ire s a u re d re s se m e n t  
d e  c e t te  s i tu a t io n .

L a p ro d u c t io n  c a n a d ie n n e  d e p o u ­
le ts à g r i lle r a a t te in t u n  s o m m e t e n  
1 9 7 0  e t m a lg ré  d e s p r ix  trè s b a s , le s  
s to c k s n 'e n o n t p a s m o in s d o u b lé . 
L 'a n n é e 1 9 7 1 v e r ra  d 'u n e  p a r t le s e f ­
fo r ts  e n tre p r is  p a r le s o f f ic e s  d e  c o m ­
m e rc ia l is a t io n  d e la  p lu p a r t d e s p ro ­
v in c e s e n  v u e d e re le v e r le s p r ix  e t . 
d 'a u tr e p a r t , l’in d u s tr ie h a u te m e n t  
in té g ré e  d u  Q u é b e c  d e v ra  fa ire  fa c e  à  
u n  v o lu m e  d e  p ro d u c t io n  q u i d é p a s s e  
t r è s s e n s ib le m e n t la  d e m a n d e d e s o n  
p ro p re  m a rc h é . O n  p ré v o i t é g a le m e n t  
u n e  h a u s se  d e s f ra is  d e  p ro d u c tio n  e t 
u n e  c o n c u r re n c e  p lu s v iv e  d e s a u tr e s  
v ia n d e s .

pertes a n n u e l le s d e s p ro d u c te u r s q u é ­
b é c o is . C e s d e u x  p ro v in c e s s o n t re s ­
p o n s a b le s d e  p lu s d e  7 0 %  d e s v e n te s  
c a n a d ie n n e s . D e  p lu s , e n  1 9 6 5 . la  v ia n ­
d e  d e  v o la i l le  re p ré s e n ta i t 1 5 .4 %  d e  la  
p ro d u c t io n  a g r ic o le  d u  Q u é b e c , s e lo n

E n 1 9 6 9 , le s q u a n t i té s d e  p o u le ts  à  
g r i lle r (m o in s  d e  4  l iv re s ) a b a t tu s  a u x  
p o s te s  e n re g is t r é s  (p lu s  d e  6 6  m il l io n s  
d e  tè te s )  o n t é té  s u p é r ie u re s  d e  2 1 %  a u x  
d o n n é e s d e 1 9 6 8  (5 4 .7  m il lio n s  d e  tè ­
te s ) . N o to n s  q u e  le  c o m p o rte m e n t d e s

TABLEAU 3

mm» de volaille, quantités reçues 

aux postes de transformation enregistrés du Québec, 

par produits, 1959 à 1969

(milliers de livres, poids éviscéré)

Poulets Poules
Canards
Dindons et Oies TOTAL

1 9 5 9 6 8 ,5 4 8 8 ,2 6 5 1 4 ,9 8 0 8 3 2 9 2 ,5 3 5
I9 6 0 7 2 ,7 1 5 7 ,0 8 0 1 2 ,5 9 8 8 0 9 9 3 ,2 0 2
I9 6 l 9 8 ,6 9 8 7 ,9 2 5 1 6 ,7 2 1 8 4 3 1 2 4 ,1 8 7
1 9 6 2 1 0 4 ,9 3 9 8 ,5 7 2 1 9 ,2 6 4 7 7 6 1 3 3 ,5 5 1
1 9 6 4 1 3 5 ,5 3 0 9 ,4 1 0 2 0 ,7 5 4 1 .0 5 1 1 6 6 ,7 4 5
1 9 6 5 1 5 1 ,6 5 3 1 0 ,0 5 9 2 7 ,9 9 3 1 ,1 2 1 1 9 0 ,8 2 6
1 9 6 6 1 7 0 ,8 8 5 1 0 ,0 4 2 3 6 ,4 0 0 1 ,2 0 4 2 1 8 ,5 3 1
1 9 6 7 1 8 9 .1 4 6 9 ,3 5 1 3 5 ,4 9 1 1 .2 8 8 2 3 5 ,2 7 6
I9 6 S 2 1 0 .3 9 7 8 .1 5 9 3 7 ,4 9 5 1 ,4 9 1 2 5 7 ,5 4 2
1 9 6 9
1 9 6 9 %  p a r

2 4 7 .2 0 9 8 ,2 5 7 4 2 ,7 6 6 1 ,5 2 3 2 9 9 ,7 5 5

^ ra p p o r t  a u  to ta l 8 2 .4 % 2 .7 % 1 4 .2 % 0 .7 % 1 0 0 )

Source: Rewe s annuelles du marché avicole, 
/'Agriculture du Canada.

I960 à 1969, Ottawa Ministère de

II) Durant la période 1959-1969, le volume de viandes de volailles mises 
sur le marché en Ontario est passé de 176.5 millions de livres en 1919 à 
271 8 millions en 1967, 274.7 millions en 1968 et 3(X).l millions de livres 
en 1969.

la  C .R .E .A .Q . e t c e tte  p ro p o r t io n  a t­
te in d ra  2 8 %  e n 1 9 7 6 . A  l’é c h e lo n  d u  
C a n a d a , la  p ro d u c t io n  to ta le  d e  c e t te  
d e n ré e  e n 1 9 6 9  re p ré s e n ta i t u n e  a u g ­
m e n ta t io n  d e  1 1 %  p a r  r a p p o r t à  1 9 6 8 .

L e  p o u le t à  g r i l le r e t le  d in d o n  s o n t  
le s  d e u x  p r in c ip a le s  v ia n d e s  d e  v o la il le  
a u Q u é b e c c o m p ta n t re s p e c t iv e m e n t 
p lu s  d e  8 0 %  e t 1 4 %  d e s  q u a n ti té s  a b a t­
tu e s e n 1 9 6 9 (tableau 3). S ig n a lo n s  
q u ’a u  c o u r s d e la d e rn iè re  d é c e n n ie , 
le s q u a n t i té s d e p o u le ts a b a t tu s  a u x  
p o s te s e n re g is t r é s o n t p re s q u e q u a ­
d ru p lé  (6 8 .5  m il l io n s à 2 4 7 m il l io n s )  
a lo r s q u e c e l le d e s d in d o n s a tr ip lé  
(1 5  m il l io n s  à  4 3  m il lio n s ) .

E n  1 9 6 9 , la  p ro d u c t io n  to ta le  d e  p o u ­
le ts  e t p o u le s  (tableau I ) é ta i t e s t im é e  à  

6 8 4 .7  m ill io n s  d e  l iv re s  (p o id s  é v is c é ré )  
p o u r l’e n s e m b le  d u  C a n a d a , 2 6 0  m il­
l io n s d e  liv re s a u  Q u é b e c  e t 2 2 3  m il­
l io n s  d e  l iv re s  e n  O n ta r io . A u  Q u é b e c , 
le  n o m b re  d e  m is e s  e n  é le v a g e  d u  p o u ­
le t à  g r i l le r a  a u g m e n té  d e  1 8 %  e n  1 9 6 9  
p a r ra p p o rt à  l ’a n n é e  p ré c é d e n te  p o u r  
s e  c h if f re r  à  7 2 .6  m ill io n s  d e  tê te s .

I l n ’e x is te p a s a c tu e l le m e n t d ’e s t i­
m a t io n  d e la p ro d u c t io p  p a r ré g io n  
o u  p a r  c o m té  a u  Q u é b e c . S i l ’o n  s e  b a ­
s e  s u r  la  r é p a r t i tio n  g é n é ra le  d e s  in v e n ­
ta i r e s d e p o u le ts à g r i l le r e t s u r u n e  
p ro d u c t io n  to ta le  d e p o u le ts d e  7 4 .5  
m il l io n s d e  tè te s e n  1 9 6 9 , o n  c o n s ta te  
u n e  fo r te  c o n c e n tr a t io n  d e  la  p ro d u c ­
t io n  à  la  p é r ip h é r ie  d e s  c e n tre s  u rb a in s  

d e  M o n tré a l (4 0 % ) ,Q u é b e c ( l9 % ) ,T ro is -  
R iv iè re s  (1 8 % ) , S h e rb ro o k e  (1 8 % ).

L e s in v e n ta ire s s u r le s fe rm e s d u  
p o u le t d e  g r i l s o n t p a s s é s d e 1 4 m il­
l io n s d e  tè te s a u 1 e r ju in  1 9 6 9  à 1 6 .1  
m il l io n s  e n  1 9 7 0 . C e s in v e n ta ir e s n o u s  
in d iq u e n t é g a le m e n t q u e  le s  c o m té s  d e  
J o l ie t te , D ru m m o n d  e t B e r th ie r c o n t i­
n u e n t d  o c c u p e r le s tro is p re m ie r s  
r a n g s  d e  la  p ro d u c t io n .

q u a n t i té s h e b d o m a d a ir e s  p ré s e n te  d e s  
i r ré g u la r ité s  q u i p e u v e n t a l le r  ju s q u ’à  
d e s v a r ia tio n s d e 2 0 0 m il le p o u le ts  
d ’u n e  s e m a in e  à l ’a u tre . D e p lu s , o n  
p e u t o b s e rv e r c e r ta in e s te n d a n c e s  
m a rq u é e s s e lo n tro is p é r io d e s : u n e  
b a is s e  ra p id e  e t im p o r ta n te  d u ra n t le s  
p é r io d e s d e  fê te s , d e s a r r iv a g e s c o n s ­
ta n ts  a u  p r in te m p s e t u n e  m o n té e  ré ­
g u l iè re  d e s q u a n t i té s ju s q u ’à m i- s e p ­
te m b re  s u iv ie  d ’u n e  te n d a n c e  à  la  c o n s -  
ta n c e  ju s q u ’à  la  f in  d e  l ’a n n é e .

U n  p h é n o m è n e  q u ’il c o n v ie n t d e  s o u ­
l ig n e r e t q u i e s t c a ra c té r is t iq u e a u  
Q u é b e c , e s t le  h a u t d e g ré  d ’ in té g ra t io n  
s o u s fo rm e  d e p ro p r ié té  d e s v o la i l le s  
à  g r i l le r o u  s o u s  fo rm e  d u  m a té r ie l d e  
p ro d u c t io n n o ta m m e n t la m o u lé e . 
A in s i , i l a p p e r t q u e  p lu s  d e  9 5 %  d u  p o u ­
le t à  g r i lle r p ro d u i t a u  Q u é b e c , p ro ­
v ie n t d ’u n e  o rg a n is a t io n  d e  p ro d u c t io n

in té g ré e . U n e  te l le  c o n c u r re n c e  ré su l­
ta n t e n  d e s c o û ts  d e  p ro d u c t io n  in fé ­
r ie u rs e s t n o n  s e u le m e n t d é lo y a le  e t 
n é la s le a u x p ro d u c te u r s in d iv id u e ls  
lo c a u x  n o n - in té g ré s , m a is  a u s s i à  c e u x  
d e s  r é g io n s  e t p ro v in c e s  v o is in e s .

L e s  p r ix  d e s  v o la i lle s  
a u  Q u é b e c

Il e s t o p p o r tu n ic i , d e c o n s a c re r  
q u e lq u e s l ig n e s à  l ’e x a m e n  d u  p ro c e s ­
s u s a c tu e l d ’é ta b l is s e m e n t d e s  p r ix  d e s  
m a rc h é s a u Q u é b e c , n o ta m m e n t le s  
p r ix  d e s  p o u le ts  à  g r i l le r  s u r  le  m a rc h é  
d e  M o n tré a l. N o u s  sa v o n s  q u ’u n  “ m a r­
c h é ” ré su l te  d e la p ré se n c e  e t d e la  
r e n c o n tre  d e  c e r ta in s  a g e n ts  é c o n o m i­
q u e s  c o n s t i tu a n t l ’o f f re  e t la  d e m a n d e  
p o u r  u n  p ro d u i t  d é te rm in é .

D a n s  ie  d o m a in e  d e  la  v ia n d e  d e  v o ­
la i l le , le s q u a n t i té s e t le m a rc h é  re s ­
p o n s a b le s  d u  n iv e a u  d e s  p r ix  s o n t- r e ­
p ré s e n té s  p a r le s a g e n ts  é c o n o m iq u e s  
s u iv a n ts : le s p ro d u c te u rs -é le v e u r s , le s  
p o s te s d ’a b a t ta g e , le s g ro s s is te s e t le s  
d é ta i l la n ts  ( à  c h a în e s  o u  in d é p e n d a n ts ) . 
A  c h a q u e  é c h e lo n  e t p o u r  c h a q u e  t ra n ­
s a c t io n , il s ’é ta b l i t u n  p r ix . C e  p r ix  n e  
r é s u lte  p a s d ’u n e  c o n f ro n ta t io n  e n tr e  
l ’o f f re  e t la  d e m a n d e a u  m o m e n t d e  
l ’a c h a t , m a is  s e m b le  ê tr e  f ix é  à  l ’a v a n ­
c e e n c o n s id é ra t io n  d e c e r ta in s fa c ­
te u r s  c o n n u s .

L e s p o s te s  d ’a b a t ta g e  e t le s  g ro s s is ­
te s fo rm e n t u n  “ p a n e l”  q u e  la D iv i­
s io n  A v ic o le  d u  M in is tè re  F é d é ra l d e  
l ’a g r ic u l tu re c o n su l te  p é r io d iq u e m e n t 
( c h a q u e  s e m a in e ) a f in  d e  c o n n a î t r e  le s  
p r ix  à  c o m m u n iq u e r a u x  d iv e r s o rg a ­
n is m e s d ’in fo rm a tio n . A in s i , le s p r ix  
q u e  s e p ro p o s e n t d e  p a y e r le s p o s te s  
d ’a b a t ta g e  a u x  p ro d u c te u r s  s o n t c o n ­
n u s  le  v e n d re d i e t  s o n t d if fu s é s  le  m a rd i  
s u iv a n t . C e s  p r ix  ne sont pas des prix de 
marché m a is d e s prix de référence à  
l ’u s a g e  d e s g ro s s is te s e t a u tr e s a g e n ts  
in té re s s é s a u  c o m m e rc e d e s v o la i lle s . 
C e s p r ix  p ré v u s p o u r la  s e m a in e  e n  
c o u r s m a is n o n  n é c e s s a ir e m e n t ré a l i­
s é s , s o n t , d e  p lu s , d e  s im p le s m o y e n s  
a r i th m é tiq u e s e t n o n  p o n d é ré s  p a r le s  
q u a n t i té s ; le  m ê m e  p o id s  e s t a u s s i d o n ­
n é  à  c h a c u n  d e s  m e m b re s  d u  “ p a n e l” .

C e s  r e m a rq u e s  n o u s  c o n d u is e n t d o n c  
à  n o u s  q u e s t io n n e r s u r  la  v a le u r  é c o n o ­
m iq u e  e t l ’ in f lu e n c e  s u r le  m a rc h é  d e  
la  v ia n d e  d e  v o la i l le  d e  c e s  p r ix  d e  “ ré ­
f é re n c e” . Il s e m b le ra i t s o u h a i ta b le  
q u ’u n  p r ix  ré p o n d a n t a u x  a s p ir a t io n s  
d e s p ro d u c te u rs  e t d e s d é ta i l la n ts n e  
p u is s e  ê tr e  f ix é  q u ’e n  p ré s e n c e  d e  c e s  
d e u x  fa c te u r s  c o n s t i tu a n t u n  “ p a n e l d e
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d é te rm in a t io n  d e s  p r ix ” .
Q u o i q u ’ il e n  s o i t , le  c o m p o r te m e n t 

a  lo n g  te rm e  d u  p r ix  p a y é  a u  p ro d u c ­
te u r d e  v ia n d e  d e  v o la il le  e s t c a ra c té ­
r is tiq u e d u h a u t n iv e a u d ’e f f ic a c i té  
a t te in t a u  c o u r s  d e  la  d e rn iè re  d é c e n ­

n ie . G ro s s o  m o d o , le s p r ix  n ’o n t p a s  
a u g m e n té  e t o n t m ê m e  d im in u é  e n  d o l­
la rs  c o n s ta n ts  d e  1 9 5 9  à  1 9 6 9 . A u  c o u r s  
d e  c e t te  p é r io d e , le p r ix  d u  p o u le t à  
g r i l le r a  b a is sé  d e  7 .5  c e n ts  p a r  l iv re . E n  
d o l la rs  c o n s ta n ts  d e  1 9 5 9 , le  p r ix  s e ra i t  
d e  1 5  c e n ts  la  l iv re  c o n tr e  2 1 .1  c e n ts  la  
l iv re  e n  1 9 6 9 .

L a m o y e n n e a n n u e l le  d e s p r ix  d u  
p o u le t  à  g r i lle r  (d e  m o in s  d e  5  l iv re s )  a u  
p ro d u c te u r s u r le s m a rc h é s  d e  M o n t­
ré a l e t d e  Q u é b e c  a  é té  d e  1 9 .8  c e n ts  la  
l iv re  e n  1 9 6 8  e t d e  1 8 .6  c e n ts  la  l iv re  e n  
1 9 6 9  (tableau 4). L e s p ro d u c te u rs  o n t  
d o n c  e u  à  s u b ir  u n e  b a is s e  d e  p r ix  d ’e n ­
v iro n  6 %  p a r ra p p o r t à 1 9 6 8 , e n  p lu s  
d ’u n e  a u g m e n ta t io n  m o y e n n e  d e  le u r s  
c o û ts  d e  p ro d u c t io n  d e  l ’o rd re  d e  6 .3 % . 
D e  te ls  p r ix  p e rm e tta ie n t a u x  p ro d u c ­
te u r s d ’o b te n ir d e s re v e n u s c o n v e n a ­
b le s  il y  a  d ix  a n s , m a is  i ls  c o m p ro m e t­
te n t s é r ie u s e m e n t la  re n ta b il i té  d e  n o s  
é le v a g e s d o n t le s  c o û ts  d e  p ro d u c t io n  
m o y e n s d é p a s s e n t fa c ile m e n t 2 0  c e n ts  
la  l iv re .

U n  te l a c c ro is s e m e n t d e  la  p ro d u c t i­
v i té , d e p u is 1 0  a n s , s ’e s t é g a le m e n t ré ­
p e rc u té  a u  n iv e a u  d u  c o n s o m m a te u r  
c a n a d ie n  q u i , e n  1 9 7 0 , p e u t a c h e te r d u  
p o u le t o u  d e  la  d in d e  s e n s ib le m e n t a u  
m ê m e  p r ix  q u ’e n  1 9 5 9 .

S i l ’o n  c o m p a re  le s  p r ix  d u  p o u le t à  
g r i l le r d u  Q u é b e c  e t d e  l’O n ta r io , o n  
c o n s ta te  q u e  d e p u is 1 9 6 9 , le s  p r ix  o n t  
c o n s ta m m e n t é té  s u p é r ie u r s  s u r le  m a r ­
c h é  d e  T o ro n to , c o m p a ré  à c e lu i d e  
M o n tré a l . L e c o m p o rte m e n t m e n s u e l 
a u  c o u r s  d e  1 9 6 9  e t 1 9 7 0  e s t i l lu s t r é  a u  
graphique I e t d é m o n tre  le s  p r ix  s u p é ­
r ie u r s  o b te n u s  e n  O n ta r io , g râ c e  à  u n e  
m is e  e n  m a rc h é  c o n trô lé e . S u r  c e  m ê m e  
g ra p h iq u e , il e s t p e rm is  d ’o b s e rv e r la  
p iè t r e p e r fo rm a n c e d u p r ix m o y e n  
m e n s u e l d u  p o u le t à  g r i l le r  v iv a n t N o  1 
s u r le m a rc h é  d e M o n tré a l e n 1 9 7 0 . 
S o u l ig n o n s  q u e  d e p u is  p lu s  d ’u n  m o is , 
u n  p r ix  d e 1 5 )5  c e n ts  la  l iv re  p e r s is te  
to u jo u r s  à  M o n tré a l , a lo r s  q u e  le s  p ro ­
d u c te u r s d e l ’O n ta r io  b é n é f ic ie n t a c ­
tu e lle m e n t  d ’u n  p r ix  d e  1 9 3 4  c e n ts .

TABLEAU 4

Prix moyen pondéré annuel payé au producteur pour le poulet de gril, 

la poule et le dindonneau, Montréal, Québec et Toronto, 1959 à 1969 

(cents la livre en dollars courants, poids vif)

V

Année
Poulet de gril (moins de 5 Ibs) 

Toronto Montréal Québec
Poule (moins de 5 Ibs)

Toronto Montréal Québec

Dindons à griller 
(12 Ibs et moins) 

Montréal Québec

I9 5 9 1 9 .2 2 l . l 2 l . l I2 .l 1 4 .3 1 3 .0 2 5 .0 2 5 .6
I9 6 0 2 1 .5 2 0 .8 2 l . l I3 .l 1 3 .9 1 3 .8 2 9 .7 3 0 .1
1 9 6 1 I5 .l 1 6 .0 1 6 .0 9 .8 1 0 .3 8 .9 2 4 .4 2 5 .4
I9 6 2 I8 .3 1 9 .6 1 9 .2 9 .2 1 0 .3 9 .4 2 5 .7 2 5 .8
1 9 6 3 I9 .l 2 0 .2 2 0 . 1 I2 .5 1 2 .2 l l .O 2 5 .6 2 5 .8
1 9 6 4 1 7 .6 1 8 .4 I8 .5 9 . 1 9 .2 9 .8 2 5 .2 2 5 .3
I9 6 5 1 8 .8 1 9 .7 I9 .6 9 .4 8 .4 7 .9 2 4 .4 2 4 .7
1 9 6 6 2 0 .6 2 1 .2 2 I .0 I2 .2 1 1 .7 9 .5 2 5 .5 2 5 .5
I9 6 7 1 9 .5 I9 .0 1 9 .0 8 .4 7 .3 7 .4 2 4 .1 2 4 .0
1 9 6 8 2 0 .9 1 9 .8 1 9 .8 9 .3 7 .9 8 .5 2 5 .0 2 5 .2

\^ 1 9 6 9 2 0 .2 1 8 .6 1 8 .6 1 0 .5 1 0 .2 I0 .l 2 4 .9 2 5 .0 J

Source: Rewe annuelle du marché avicole. Ministère de l'Agriculture du Canada, Ottawa.

GRAPHIQUE I

C E N T S //6 . poids vif.

Comparaison du prix du poulet à griller 

au Québec et en Ontario, 
base, poids vif, 1969 et variations mensuelles 

sur le marché de Montréal en 1970.

.O N T A R IO  1 9 7 0  

(1 9 % )

O N T A R IO  1 9 6 9

Q U É B E C  1 9 6 9

J A N . F É V . M A R S A V R IL  M A I J U IN J U IL . A O Û T S E P T . \0 C T . N O V . D É C .

M A R C H É  D E  M O N T R É A L  1 9 7 0  

(1 5 ‘/ :C )

Sources: I5ème rapport annuel Ontario Broiler Chicken Producers' Marketing Board. 
Rewe du marché agricole. Min. Féd. Agri., 1969

2 D É C E M B R E  1 9 7 0 -  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  -  P A G E  1 1

7 7 2 3 0 7
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nés à être mâchonnés, à tomber des

Les jouets,
source de joie

cowse d'émoi?

- *<U„

Les jouets sont des gages d’amour. 
I! convient de les choisir avec soin. Les 
enfants sont changeants et les jouets 
varient également, les parents doivent 
souvent envisager un choix embarras­
sant, face à des jouets d'allure resplen­
dissante. Il importe de faire preuve de 
jugement dans l'achat de jouets, il faut 
garder à l'esprit les grandes lignes di­
rectrices suivantes:

Les jouets doivent convenir à l’âge et 
aux aptitudes de l’enfant

Chaque enfant est un être bien parti­

culier. En achetant un jouet, les parents 
doivent tenir compte des aptitudes 
nientales et physiques de l'enfant. Les 
jouets qui sont trop compliqués pour le 
degré de croissance de l'enfant peuvent 
être causes de déception.

Importance de la durabilité et de la 
solidité

Les enfants ont une tendance à la 
destruction. Certains jouets sont desti-

mains des enfants ou à faire l’objet 
d’un traitement brutal. Les jouets doi­
vent être conçus pour être malmenés. 
Pour d’autres jouets, c’est la lavabilité 
qui est importante.

La forme des jouets doit être 
attrayante

Les enfants en viennent à connaître 
les couleurs à l’aide de jouets. Ils 'ap­
prennent également par ce moyen com­
ment les choses s’agencent entre elles. 
Des couleurs et une forme agréables 
permettront aux enfants de cultiver 
leurs sens d’appréciation de l’esthéti­
que.

La quantité ne peut pas se substituer 
à la qualité

Il ne faut pas surcharger les enfants 
de jouets. Il vaut mieux acheter soi­
gneusement un choix limité de jouets 
de grande qualité (mais non nécessaire­
ment coûteux) qu’une grande collec­
tion tout venant.

Les jouets doivent satisfaire les goûts 
de l’enfant

Les jouets font souvent partie d’un 
monde de fantaisie. Des choses simples 
mais hautes en couleurs introduisent 
parfois l’enfant dans un monde de dé­
lices où régnent le jeu et la fantaisie.

C’est chose sensée que d’apporter de 
l’attention à l’achat de jouets

Le prix des jouets varie fréquemment 
d'un magasin à l’autre. En vérifiant les 
prix, il est souvent possible d’économi­
ser. L'enfant s’en fiche, mais les pa­
rents doivent s’en soucier.

Et surtout, les jouets ne doivent pas 
présenter de risques

Un jouet qui peut estropier un enfant 
est un désastre. Encore une fois, il faut 
dire qu’il est indispensable de faire 
preuve de jugement. Parfois, les pa­
rents peuvent difficilement déceler le 
caractère dangereux des jouets. Pour 
permettre d'affronter cette difficulté, 
le gouvernement vient d’adopter le 
Règlement sur les produits dangereux 
(jouets), sur la recommandation de 
l’honorable Ron Basford, ministre de 
la Consommation et des Corporations.

Jouets destinés à des groupes d’âge 
différents

Voici quelques recommandations au 
sujet de la convenance enre ceux-ci et 
les divers groupes d’âge:

De la naissance à un an: (période de 
développement de l’ouïe, du toucher, de 
la \ue et de l’odorat) joujoux de denti­
tion: hochets: jouets â serrer en caout­
chouc; jouets mobiles à suspendre dans 
un berceau.

De 7 à 15 mois: (l’enfant se déplace) 
ballons: jouets roulants peu compli­
qués: jouets en peluche lavable; gros 
éléments â assembler.

De I à 2 ans: Ila coordination de l'en­
fant se développe) jouets â pousser ou â 
tirer qui font du bruit; planches â mar­

teler; poupées ou figurines animales à 
habiller, d’aspect assez simple; jouets 
qui s’emboîtent ou s’empilent; blocs 
ordinaires; jouets pour le sable ou pour 
l’eau.

De 2 à 4 ans: (l'enfant s’adonne plus 
vigoureusement au jeu) appareils â grim­
per; jouets â enfourcher; balançoires; 
échelles; jeux de bascule; jeux de cons­
truction peu compliqués; automobiles, 
crayons à dessiner; craies; peintures 
avec pinceaux larges; livres d’images.

De 5 à 6 ans: (le sens créateur et l'in­
dépendance se développent chez l’enfant ) 
cordes â sauter; balles; trottinettes, pa­
tins, toboggans; jeux de construction 
passablement compliqués ou casse-tête; 
matériel d’artiste.

De 6 à S ans: (période de développe­
ment physique, social et intellectuel) 
jouets qui imitent assez bien la réalité; 
vêtements pour poupées; jeux de cons­
truction; jeux; marionnettes â gaine; 
nécessaires d’artisanat pour débutants; 
équipement de sport; livres.

De 9 à 12 ans: (groupe tourné vers le 
monde extérieur et enclin aux relations 
humaines) équipement de sport: 
moyens de distraction; instruments de 
musique; jeux de construction pour 
initiée; nécessaires d’initiation scienti­
fique; modèles â assembler; tricotage; 
travail du bois; dessin nécessaires de 
peinture; jeux.

Douze ans et plus: (groupe qui se croit 
presque adulte) les jouets qui convien­
nent à ce groupe d’âge dépendent du 
passe-temps ou des intérêts particuliers 
(on devrait consulter l’enfant à ce sujet)

Des renseignements sur les jouets fi­
gurent dans le livre Le guide du con­
sommateur en matière de jouets. L’ou­
vrage décrit des centaines de jouets 
éprouvés par le Conseil canadien d’ex­
périmentation des jouets. Il est en 
vente â Information Canada, â Ottawa 
moyennant SI.

Modifications de patron

armons coutu
Je reviens aujourd’hui sur un 

sujet déjà abordé, mais vu son 
importance, il n’est pas super­
flu de répéter. En effet, même 
un vêtement taillé dans du très 
beau tissu et exécuté avec les 
meilleures techniques ne sera 
jamais qu’une pièce d’exhibi­
tion si au moment de l’enfiler, 
vous ne vous sentez pas â l’aise 
et si celui-ci ne vous convient 
pas. Le vêtement doit vous ha­
biller; vous ne devez pas l’ha­
biter . . . C’est pourquoi vous 
accorderez beaucoup d’atten­
tion à l’ajuster, aussi bien 
avant la coupe par la modifi­
cation des patrons, que lors 
des essayages.

Voici la façon d’exécuter 
quelques-unes des modifica­
tions qui sont le plus couram­
ment employées:

Rallongerain corsage
Lorsque vous avez â rallon­

ger un corsage, la modification 
s’effectue â la fois sur le devant 
et sur le dos. Pour rallonger, 
couper â l’endroit indiqué sur 
le patron, épingler une bande 
de papier au bas du corsage, 
puis épingler le second mor­
ceau en laissant l’espace né­
cessaire entre les deux. Sur­
veiller pour que les milieux 
restent bien en ligne droite. 
Retracer les lignes de couture 
sans déplacer le sous-bras et 
la taille (ill. ft 1)

Raccourcir un corsage
I-aire un pli horizontalement 

aux lignes de modification du 
dos et du devant du corsage. 
La largeur de ce pli varie selon 
le surplus â éliminer. Epingler 
et établir ensuite un nouveau 
tracé pour la ligne de couture
(ill- If 2).

S’il n’y a que le dos du cor­
sage qui doit être raccourci, il 
est parfois nécessaire de modi­
fier le patron aux coutures 
sous le bras. Commençant au 
milieu du dos, il faut faire un

pli de la largeur voulue et épin­
gler. Diminuer ensuite le pli 
aux coutures sous le bras puis 
faites-le venir â rien au devant 
du corsage, (ill. ft 3)

Rallonger une manche
Sur les patrons commer­

ciaux, on indique ordinaire­
ment deux endroits où effec­
tuer les modifications néces­
saires, l’un au haut du coude 
et l’autre au bas. Il vous faut 
donc placer le coude bien en 
place, c’est-à-dire à la pince du 
centre et vérifier de combien

vous devez allonger à chacun 
de ces deux endroits. Couper 
le patron, épingler les pièces 
sur un papier en laissant l’es­
pace nécessaire, puis continuer 
les lignes de coutures (ill. ft 4)

Rallonger ou 
raccourcir une jupe

Lorsque le patron n’indique 
pas d’endroit marqué pour 
rallonger ou raccourcir une 
jupe, vous n’avez qu’à ajouter 
ou enlever la mesure voulue au 
bas (ill. ft 5). Cependant, pour 
certains modèles, vous devrez 
effectuer les corrections néces­
saires aux endroits prévus à 
cette fin, sinon la coupe du vê­
tement pourrait en souffrir.

Une prochaine fois, nous 
verrons d’autres modifications 
employées moins couram­
ment.

^ r
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Mon nez dans votre cuisine

Pommes de terre 
au fromage

Nous vous présentons cette semaine 
quelques extraits d'un nouveau livre de 
cuisine frais sorti des presses des Edi­
tions du Jour. “Une cuisine toute sim­
ple" de Suzanne Monange et Solange 
Chaput-Rolland offre en plus d'une pré­
sentation originale des recettes aisées 
choisies suivant leur facilité de prépara­
tion et cataloguée suivant le cota que 
leur confection peut représenter.

Le fromage renù eneore plus 
nourrissantes les pommes de 
terre euites au four dans eette 
recette suggérée pour accom­
pagner le plat principal. Le 
fromage Ldam fond facile­
ment à la chaleur, ce qui le 
rend idéal pour ce genre de 
recette.

■t pommes de terre de gros­
seur moyenne 

11 : lasse de fromage râpé 
16 oz)

1 j tasse de crème sure 
I c. à table de beurre 
I c. à thé de raifort en crème 
I c. à table de persil émincé 
sel et poivre

% -n '

Nettoyez les pommes de 
terre. Placcz-les sur une tôle et 
faites-les cuire dans un four 
préchauffé à 425°F jusqu'à ce 
qu’elles soient tendres (l-l1/: 
heure). Une fois cuites, cou- 
pe/.-les en deux dans le sens de 
la longueur, retirez le centre de 
la pomme de terre avec une 
cuiller et écrasez en purée. 
Mélangez la purée obtenue 
avec 1 tasse de fromage râpé, 
le beurre, la crème sure et les 
assaisonnements. Placez le 
mélange dans les pelures des 
pommes de terre, saupoudrez 
le tout avec le reste de fromage 
râpé. Remettez au four pré­
chauffé à 350°F pendant envi­
ron 20 minutes jusqu’à ce que 
le fromage soit fondu et la 
garniture bien chaude. 4 por­
tions.

Petits conseils
Pour simplifier 
le détachage

Les taches bénignes parti­
ront le plus souvent au lavage. 
Les taches plus sérieuses de­
vront toutefois être traitées 
avant le lavage. Éviter autant 
que possible l’emploi de té­
trachlorure de carbone, d’acé­
tone ou d’autres produits in­
flammables; ils exigent des 
précautions rigoureuses.

Sang
Pour la toile et le colon 

blancs, faire tremper immédia­
tement à l’eau froide. Si la ta­
che persiste, faire tremper 
dans une solution de 3 c. à thé 
d’ammoniaque par pinte

MENU No 4

(économique)

Roulades parmentier 

Bitocks sur toast (hamburger) 

Crêpes à la cassonade

PREPARATION

Prévoyez une roulade par 
personne. Sur une tranche de 
jambon cuit, étendez une pu­
rée de pommes de terre enri­
chie avec une demi-tasse de 
gruyère (ou de tout autre fro­
mage) râpé. Roulez le jambon, 
déposez les roulades dans un 
plat de pirex ou dans une cas­
serole allant au four et cou- 
vrez-les avec des tranches min­
ces de gruyère. Mettez à grati­
ner environ quinze minutes.

Ce bitock au nom bizarre 
n’est en somme rien d’autre 
qu’un steak hamburger. Dans 
une livre de boeuf haché, ajou­
tez une cuillerée à soupe de 
moutarde douce, une cuillerée 
à soupe de Ketchup, quelques 
gouttes de sauce Worcester­
shire, un petit oignon haché 
très fin, sel d’ail et poivre. 
Faites frire ces bitocks cuits 
ou saignants selon votre goût.

Déposez chaque rondelle de 
steak sur une tranche de pain 
français enduite d’un beurre 
à l’ail. Nous préférons tartiner 
le pain avant de le griller, pour 
lui conserver plus de saveur.

Posez ces petits steaks sur le 
pain et recouvrez-les d’une 
rondelle de tomate piquée 
d’une brochette (cure-dent) 
sur laquelle nous enfilons des 
olives farcies.

Préparez la crêpe selon votre 
recette habituelle. Lorsque la 
crêpe est à demi cuite, sau- 
poudrez-la de cassonade. Lais­
sez fondre. Roulez et servez 
avec ou sans crème fouettée.

d’eau. Rincer, humecter et 
frotter la tache avec un produit 
pour attendrir la viande; lais­
ser reposer 30 minutes, rincer 
et laver. Procéder de même 
pour les couleurs bon teint.

Gomme à mâcher
Frotter avec de la glace et 

détacher avec un couteau 
émoussé.

Café, thé
Faire tremper les tissus 

blancs à l’eau froide, laver en­
suite dans une eau chaude sa­
vonneuse; si la tache persiste, 
faire tremper 15 minutes dans 
une solution d’eau de javel.

Herbe
Laver les tissus blancs dans 

une eau chaude savonneuse et

MENU No 5

(abordable)

Vichyssoise 

Longe de porc 

Ratatouille 

Spoutnik glacé 

PRÉPARATION

Faites bouillir dans deux 
tasses de bouillon de poulet, 
trois ou quatre pommes de 
terre pelées et coupées en mor­
ceaux avec trois poireaux ou 
oignons émincés. Laissez 
bouillir jusqu’à ce que les lé­
gumes se défassent. Versez lé­
gumes et bouillon dans le blen­
der avec une tasse de lait ou 
plus, si la purée obtenue vous 
semble trop épaisse. Mettez le 
moteur en marche à vitesse 2 
pendant cinq minutes. Ajoutez 
un peu de crème épaisse, sau­
poudrez de ciboulette hachée 
et versez la soupe très froide 
dans une soupière ou dans des 
bols individuels.

Enduisez 4 livres de longe de 
porc avec du beurre fortement 
moutardé, du sel, du poivre, 
du romarin et piquez la viande 
de gousses d'ail. Mettez-là à 
rôtir dans un four à 350° envi­
ron 2 heures.

La ratatouille est un plat 
provençal très simple mais dé­
licieux. Dans une casserole, 
versez 3 cuillerées à soupe de 
beurre, V* de tasse d’huile d’o­
live et faites revenir une au­
bergine pelée et coupée en dés. 
deux courgettes pelées et tail­
lées, un oignon émincé, un poi­
vron vert tranché, une demi- 
livre de champignons émincés. 
Lorsque tous ces légumes se­
ront tendres, ajoutez-leur trois 
tomates pelées et coupées en 
quartiers, salez, poivrez et cui­
sez à feu doux pendant une 
demi-heure.

Tranchez un citron en deux; 
évidez les moitiés à l’aide d’un 
couteau à pamplemousse. 
Remplissez une des coupes 
avec une boule de sorbet au 
citron. Coiffez la boule de la 
seconde coupe. Ceinturez le 
citron de cure-dents sur les­
quels vous aurez piqué, à l’ex­
trémité, une cerise rouge. Dis­
posez ces cure-dents en forme 
de soleil et vos citrons ainsi 
reconstitués ressembleront à 
des mini-spoutniks!

passer ensuite à l’eau de javel. 
Pour les couleurs, utiliser une 
solution d’eau oxygénée et la­
ver ensuite dans une eau chau­
de savonneuse.

Graisse et huile
Enlever le plus possible en 

grattant, éponger avec un sol­
vant pour nettoyage à sec. 
Lessiver.

Les maîtresses de maison
Nous avons connu ces dîners accablants qui mettent 

la maîtresse de maison hors d’elle-même, car les travaux 
ménagers, la préparation du repas, la toilette du salon, 
de la salle de bains, la préparation des apéritifs, ont été 
l’oeuvre de la dernière minute.

Trop souvent les invités sont au salon avant la maî­
tresse de maison, et lorsque celle-ci est enfin prête pour 
les accueillir, la soirée est déjà a demi gâtée. Le mari est 
furieux parce que sa femme est transformée en trotte- 
couloir, les invités sont mal à l’aise, et les cocktails tièdes, 
car la glace n’est pas encore servie!

Il n’est pas donné à tout le monde d’aimer à recevoir 
et de le faire calmement. Mais toutes les femmes et les 
hommes pourraient, s’ils le voulaient, apprendre à rece­
voir sans succomber à la panique, à la crise de nerfs, à la 
mauvaise humeur. Que de ménages se sont brisés parce 
que l’un des deux époux refusait carrément de recevoir 
les amis de l’autre pour ne pas se donner du mal. Une vie 
heureuse dépend souvent d’un foyer bien équilibré, et un 
peu de discipline, doublé d’un plan de travail, aideront 
les hôtes à conserver leur calme et leur sourire même si 
leurs maisons sont toujours pleines d’affamés.

L’expérience nous a enseigné à ne jamais tenter d’épa­
ter nos amis avec des recettes savantes, compliquées ou 
très coûteuses. De plus, nous connaissons le danger de 
servir des mets devant être cuits à la dernière minute. 
Par exemple, jamais, jamais, jamais nous ne servons des 
filets de boeuf ou des biftecks pour plus de quatre person­
nes, si nous les préparons à la cuisinière électrique. La 
maison s’emplit alors de fumée, et notre parfum se trans­
forme en touffeur de beurre grillé. Évitez aussi de servir, 
comme nous l’avons fait à La Cedraie, des artichauts 
complets pour dix couverts. Dans l’espace de cinq minu­
tes, notre immense table était jonchée de débris de feuil­
les d’artichauts débordant d’assiettes évidemment trop 
petites pour les recueillir.

Un conseil fort sage: n’essayez jamais une recette nou­
velle sur le dos de vos amis. Si vous la ratez, vous serez 
humiliée de devoir leur offrir une omelette ou une soupe 
en conserve, et si vous la réussissez, vous serez tendue 
jusqu’au moment de la servir. Mais si certains de vos amis 
ont aimé un de vos potages, un poisson, un pâté de cam­
pagne, un flanc à l’orange, un café irlandais, n’hésitez pas 
à leur offrir le même plat une seconde fois. Rien ne sert de 
se casser la tête pour varier à l’infini des menus compli­
qués. Un plat bien réussi est toujours un festin, et l’his­
toire du soufflé désouffié hante encore la mémoire de 
plusieurs cuisinières trop audacieuses. Soyons sages et 
contentons-nous d’offrir des repas modestes, bien apprê­
tés que nous sommes certaines de bien cuisiner. Vaut 
mieux manger une simple poule au pot qu’un exotique 
poulet au rhum encore saignant...

"Une cuisine toute simple"

Bibliothèque — Voyageuse 
pour enfants

Un cadeau instructif et divertissant pour enfants de 5 à 17 ans: 
de la lecture à domicile grâce à notre Service de Caisses-Voyageuses.

Il nous lait plaisir de vous donner les renseignements suivants: 
l'abonnement est de $5.00 par famille: vous avez droit à trois caisses 
de livres par année échangeables à tous les quatre mois. Chaque caisse 
peut contenir 30, 40 ou 50 volumes selon vos besoins.

Les frais de transport aller-retour sont payés par nous.

Les personnes qui s'occupent de la distribution de nos livres s'en 
tiennent responsables et doivent voir au remboursement des volumes 
perdus ou déchirés.

Nous mettons à votre service des livres de: physique, botanique, 
etc., des albums, des romans d’aventure, des biographies, des contes 
de fée. des romans, les collections Ségur. Bernage. Verne, Marabout 
jr, Bibliothèques Verte, Rose. Suzette, Idèal-Bibl., Rouge et Or Souveraine 
ou Dauphine.

Il serait bon de nous donner quelques précisions sur l'âge des lec­
teurs. leur goût, le degré scolaire, si vous comptez garçons ou filles 
parmi vos abonnés.

S.V.P. nous indiquer par quel moyen de transport nous pouvons 
expédier ces livres, express ou camion.

Les villes comme Québec, Sherbrooke. Rimouski, Amos, etc. n'ont 
pas droit à ce service.

Bon d'abonnement pour un an à

LA BIBLIOTHÈQUE DES CAISSES-VOYAGEUSES,
12B5, rue Vllleray,
Montréal 329, P.Q.

Nom ..................................................................................................................

Adresse ...........................................................................................................

Ville............................................ Comté....................... Province de Québec

Nombre de filles ....................... Degré scolaire.............................................

Nombre de garçons .................Degré scolaire............................................

S.V.P. taire chèque ou mandat au nom de: La Bibliothèque des CaiV 

ses-Voyageuses.
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C O N D I T I O N S  D U  C O U R R I E R : S e  p r é s e n te r  —  â g e . s e x e , s i tu a tio n  —  

L e t t r e  c o u r te , p ré c is e , l is ib le , d é ta i ls  e s s e n t ie ls  -  p a s  p lu s  d e  5  p a g e s  -  

P s e u d o n y m e  c o u r t  e t  o r ig in a l  -  P a s  d e  s e rv ic e  d 'é c h a n g e  -  S i o n  r é é c r i t ,  

m e n t io n n e r  p s e u d o n y m e  e t d a te  d e  p u b l ic a t io n  d e  la  r é p o n s e  p ré c é d e n ­

te , r a p p e le r , le  p r o b lè m e  p ré c é d e n t  —  R é p o n s e  p e r s o n n e l le  d a n s  c a s  g ra ­

v e  e t  u rg e n t , d e m a n d a n t  d is c r é t io n  s p é c ia le : p o u r  c e la , jo in d re  e n v e lo p ­

p e  a d r e s s é e  à  s o i  e t  t im b ré e .

A d re s s e rv o s  le t t r e s  a in s i :  C O U R R IE R  D E  M A R IE -J O S E E  

L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S . 5 1 5  V IG E R , M O N T R É A L  1 3 2 .  ?

“Les jeunes n ont souvent pas 

réponse à leurs questions 

à la maison. ”
Q / J e  s u is  u n e  je u n e  f i l le  d e  2 2  a n s  q u i d é s i re  r é p o n d r e  à  la  

d a m e  q u i s ig n a i t “ U n e  c ro ix  b la n c h e "  d a n s  v o t r e  jo u rn a l  d u  1 1  

n o v e m b re  d e rn ie r . C h è re  M a d a m e  q u i  c r ie z  a u  s c a n d a le  e n  p a r ­

la n t  d e s  je u n e s  d ’a u jo u rd 'h u i , p o u rq u o i n e  p a r le r  q u e  d e s  je u n e s  

e n  p a r t ic u l ie r ?  V o u s  n e  d e v e z  p a s  s o r t i r  te l le m e n t  s o u v e n t ,  a l le z  

a u  c in é m a  d e  te m p s  à  a u t r e ,  v o u s  v e r r e z  q u 'é v id e m m e n t ,  la  m a ­

je u re  p a r t ie  d e  l 'a s s is ta n c e  e s t  c o m p o s é e  d e  je u n e s , m a is  s u r ­

p r is e !  d è s  q u 'u n  f i lm  é ro t iq u e  s 'a n n o n c e , b ie n  a v a n t le  s p e c ta ­

c le . il y  a  fo u le , e t  c 'e s t  u n  d é f i lé  d e  g e n s  d e  3 0  é  7 5  a n s . L e s  

j e u n e s  s o n t  e n  p e t i t  n o m b re  d a n s  le  g ro u p e  e t  n e  s e  la is s e n t  p a s  

im p re s s io n n e r  p a r  la  v u e  d e  f e s s e s , a lo r s  q u e  c e r ta in e s  g e n s  a r ­

r ié r é e s  e x a g è re n t  e t  im a g in e n t v o i r  d e s  c h o s e s  q u e  d ’a u t r e s  n e  

v o ie n t  p a s .

L e  p é c h é  m o r te l  e s t  d a n s  la  tê te  d e s  g e n s  p u r i ta in s ,  q u e l  m a l  

y  a - t - i l à  v o ir  u n  je u n e  c o u p le  s 'e m b ra s s e r  o u  s e  c o l le r  d 'u n  p e u  

t r o p  p rè s  a u  c in é m a ?  E s t-c e  c e la  s 'a d o n n e r  s a n s  h o n te  à  to u s  

s e s  in s t in c ts ?  V o u s  c o n v ie n d re z  q u e  p o u r  s e  d o n n e r  le s  u n s  a u x  

a u t r e s , i l f a u t f a i r e  p lu s  q u e  d a n s e r  à  la  n o i r c e u r . S i v o u s  v o y e z  

d e  te l le s  c h o s e s  d a n s  le s  h ô te l s , v o u s  a v e z  d e s  lu n e t te s  m a g i ­

q u e s . S i d e  n o s  jo u r s  à  l 'é c o le , o n  d o n n e  d e s  c o u r s  d e  s e x u a l i té ,  

c 'e s t  p o u r  r e n s e ig n e r  le s  je u n e s  q u i  n 'o n t  s o u v e n t  p a s  r é p o n s e  à  

le u r s  q u e s t io n s , à  la  m a is o n . C a r b e a u c o u p  d e  m è re s  c o m m e  

v o u s , n e  g o û te n t p a s  le s  jo ie s  d u  m a r ia g e  e t  c o n t in u e n t d e  c o n ­

s id é r e r  la  s e x u a l i té  c o m m e  u n e  c h o s e  é c o e u ra n te  e t  n 'é p ro u v e n t  

p o u r  e l le  q u e  d é g o û t  e t  a v e r s io n .

U N E  C R O I X  R O S E .

Q / N o u s  s o m m e s  d e u x  je u n e s  f i l l e s  d e  1 8  e t  2 0  a n s . N o u s  v o u ­

lo n s  c o n te s te r  le s  p ro p o s  d e  C ro ix -B la n c h e . N o u s  a l lo n s  a u  c in é ­

m a  e t  le  g e n re  d e  f i lm s  q u e  n o u s  p ré f é ro n s  e s t  le  g e n re  é d u c a t i f  

o u  u n e  h is to i r e  d 'a m o u r v ra i . Il n o u s  a r r iv e  m ê m e d 'a l le r a u  

c in é m a  a v e c  n o s  p a re n ts . M ê m e  lo r s q u 'o n  v o i t c e r ta in e s  n u d i­

té s . n o s  p a re n ts  n 'e n  s o n t p a s  c h o q u é s . N o u s  p e n s o n s  q u e  s i  

v o u s  a v ie z  re ç u  u n e  é d u c a t io n  s e x u e l le  p lu s  a d é q u a te , v o u s  s e ­

r ie z  p ro b a b le m e n t  m o in s  f r ig id e  d e v a n t v o t r e  m a r i . S i v o u s  a l ­

l ie z  v o ir d e s  f i lm s  c o m m e " T a  fe m m e , c e t te  in c o n n u e "  v o u s  

p o u r r ie z  p e u t -ê t r e  m ie u x  t ro u v e r c e  q u i n e  v a  p a s  d a n s  v o tre  

m a r ia g e . Q u a n d  v o u s  p a r le z  d e s  h ô te l s , n o u s  n e  p o u v o n s  c o m ­

p re n d re  c o m m e n t u n  c o u p le  p e u t s e  d o n n e r l 'u n  à  l 'a u t r e  e n  

d a n s a n t . . . Q u a n d  n o u s  f r é q u e n to n s  le s  s a l le s  d e  d a n s e , n o u s  

s a v o n s  c o m m e n t n o u s  fa i r e  r e s p e c te r . N o u s  e s p é ro n s  q u e  d a n s  

l 'a v e n ir , v o u s  s a u re z  d a v a n ta g e  fa i r e  c o n f ia n c e  a u x  je u n e s ,  s u r ­

to u t  à  v o s  e n fa n ts . N o u s  e s p é ro n s  s u r to u t  q u e  v o u s  ré u s s is s ie z  

à  v o u s  e n le v e r to u te s  le s  f a u s s e s  id é e s  q u e  v o u s  e n t r e te n e z  s u r  

la  v ie  r é e l le . L a  je u n e s s e  e s t  u n e  s i b e l le  p é r io d e  d e  la  v ie , s u r ­

to u t  q u a n d  le s  p a re n ts  n o u s  fo n t  c o n f ia n c e .

D E U X  R O S E S  B L A N C H E S .

Q / J e  v o u d ra is  d i r e  à  C ro ix -B la n c h e  q u e  le s  g ra n d e s  la n g u e s  n e  

s o n t p a s  to u jo u r s  le s  c ro ix  le s  p lu s  b la n c h e s  . . .  S i u n e  b o n n e  

fo is , o n  c e s s a i t  d 'a c c a b le r  la  je u n e  g é n é ra t io n , la  v ie  s e r a i t  d é jà  

b e a u c o u p  m o in s  s c a n d a le u s e . E n  m e t ta n t  to u s  le s  je u n e s  d a n s  

le  m ê m e  p a q u e t , v o u s  f in is s e z  p a r  r é v o l te r , m ê m e  le s  p lu s  s a ­

g e s .

P o u r p o r te r  d e  te ls  ju g e m e n ts  s u r le s  s a l le s  d e  c in é m a , il 

f a u t  v ra im e n t q u e  v o u s  v o u s  y  r e n d ie z  . . . P o u r m a  p a r t ,  je  m e  

c o n te n te  fo r t  b ie n  d e  m e  la is s e r  p re n d re  le s  m a in s  p a r  m o n  a m i ,  

je  n 'e n  d e m a n d e  p a s  p lu s  e t n e  s u is  p a s  la  s e u le  à  a g ir  a in s i .  

P o u r c e  q u i e s t d e s  s a l le s  d e  d a n s e , v o u s  e n  a v e z  u n e  d rô le  

d 'id é e , s i v o u s  c ro y e z  q u e  c 'e s t  p o s s ib le  d e  s 'y  d o n n e r  a in s i le s  

u n s  a u x  a u t r e s  . . .  L a  p lu p a r t  d e s  je u n e s  a im e n t  p a r -d e s s u s  to u t  

l e s  s i tu a t io n s  c la i r e s  e t  v r a ie s . N o u s  n e  s o m m e s  p a s  d e s  h y p o ­

c r i te s  e t s o m m e s  c a p a b le s d e m a n if e s te r l 'a m o u r q u e  n o u s  

a v o n s  a u t r e m e n t q u 'e n fe rm é s  h o n te u s e m e n t  d a n s  u n e  c h a m b re  

n o ir e , c o m m e  tro p  d e  n o s  a in é s  le  fo n t e n c o re  p e u re u s e m e n t .  

A v a n t d e  g é n é ra l is e r  a in s i ,  v o u s  s e r ie z  m ie u x  d e  p re n d re  s o in  d e  

v o s  je u n e s  à  v o u s , e t  s u r to u t d 'e s s a y e r  d e  le s  c o m p re n d re .  S i o n  

p a r le  d e  s e x u a l i té  d a n s  le s  é c o le s , c 'e s t  q u e  t ro p  d e  p a re n ts  o n t  

e n c o re  p e u r d ’e x p l iq u e r à  le u r s  je u n e s  le s  b e a u té s  e t  le s  g ra n ­

d e u r s  d e l 'a m o u r , m ê m e  p h y s iq u e . P o u r ta n t , r ie n  a u  m o n d e  

n 'e s t  p lu s  b e a u  q u e  l 'a m o u r  r e n fo rc é  p a r  le  m a r ia g e

Mains habiles, coeurs légers

<&>
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4 8 3 6 - A d o p te z  l 'a l lu r e  7 1 : tu n iq u e  e t b lo u s e  a s s o r t ie . N O U V E L L E S  T A I L L E S  

D E  D E M O IS E L L E S : 8 . 1 0 . 1 2 . 1 4 . 1 6 . 1 8 . L a  ta i l le  1 2 . b u s te  3 4  p re n d  2  v g s  

■ d a n s  le  5 4  p o . p o u r  la  tu n iq u e . P r ix :  8 5  c ts .

7 4 9 9 —  L 'e n s e m b le  p a n ta lo n  e s t in d é trô n a b lo  c e t h iv e r , s u r to u t lo r s q u 'i l e s t  

to u t t r ic o t . N O U V E L L E S  T A I L L E S  d e  d o m o is o llo s :  1 0  à  1 6  in c lu s iv e m e n t .  P r ix :  

6 0  c ts .

4 5 9 8 -  S o y e z  v o tr e  p r o p r o  c o u tu r ie r , in v e n te z  v o s  m o d è le s ,  à  p a r t ir  d 'u n e  r o b e  

d e  b a s e . N O U V E L L E S  T A I L L E S  d e  d e m o is e l le s :  8 , 1 0 . 1 2 . 1 4 . 1 6 . 1 8 . L a  ta i l le  

1 2 . b u s te  3 4  p ro n d  2  v g s • d a n s  le  3 5  p o . P r ix :  8 5  c ts .

A d re s s e z  v o s  c o m m a n d o s  à  S e rv ic e  d e s  P a tr o n s . L a  T e r re  d e  C h e z -N o u s . 5 1 5  

a v e  V ig e r . M o n tr é a l 1 3 2 . S .V .P . é c r ir e  o n  L E T T R E S  M O U L É E S , v o s  N O M S  e t  

A D R E S S E S . L e s p a tr o n s  n o  s o n t d is p o n ib le s  q u e  d a n s  le s  ta i l le s  m e n tio n n é e s ,  

n 'o u b l ie z  p a s  d e  s p é c if ie r le  n u m é ro . N o u s  n e  s o m m e s  p a s  r e s p o n s a b le s  d e  

l 'a rg e n t e n v o y é  te l  q u e l ,  d a n s  le s  e n v o lo p p e s .  S .v .p .  u t i l i s e r  u n  b o n  o u  u n  m a n d a t  

d e  p o s te .

M A D A M E  A L IN E : V o u s  p o u v e z  a v o ir  
e n t iè r e m e n t c o n f ia n c e  e n  c e  s y s tè m e  
d e  c a is s e s - v o y a g e u s e s d e l iv r e s p o u r  

je u n e s  a n n o n c é  d a n s  n o s  p a g e s . B e a u ­
c o u p  d e le c t r ic e s d e n o tr e  c o u r r ie r  
p e u v e n t v o u s l 'a f f i rm e r , n o u s e n  

a v io n s  d é jà  p a r lé  d a n s  c e s  c o lo n n e s  e t  
p lu s ie u r s  m a m a n s  s e  s o n t p r é v a lu e s  d u  

s e r v ic e . L a  le c tu r e  d e m e u r e  l 'u n e  d e s  
s o u r c e s  d e  jo ie  le s  p lu s  c o n s ta n te s ,  e l le

L IS E T T E .

e n r ic h it  e n  m ê m e  te m p s  q u ’e l le  d é la s ­
s e . P o u r  S 5  p a r  a n , v o u s  p o u v e z  b é n é ­
f ic ie r  d ’e n t r e  3 0  e t 5 0  v o lu m e s , s e lo n  

v o s b e s o in s . L e s f r a is d e tr a n s p o r t  
a l le r - r e to u r s o n t p a y é s  p a r la  B ib lio ­

th è q u e  d e s  c a is s e s - v o y a g e u s e s ,  s i tu é e  à  
1 2 9 5  V i lle r a y , M o n tr é a l .

N I C O L E : V o u s f a i te s b ie n  d e v o u s  
p r é o c c u p e r d e  d é v e lo p p e r le s ta le n ts

a r t i s t iq u e s  é v id e n ts  d e  v o tr e  a d o le s ­
c e n te . J e  la  v e r r a is p lu tô t d a n s  u n e  
é c o le  d 'a r t g r a p h iq u e  o u  a u x  B e a u x -  
A r ts  q u e  d a n s  le  d e s s in  in d u s t r ie l q u i  

lu i , r e lè v e  b e a u c o u p  p lu s  d e  la  te c h n i­
q u e  q u e d e  l 'a r t . V o u s a u r ie z  to u t  
a v a n ta g e  à  lu i f a i r e  c o n s u l te r  u n  o r ie n ­
te u r  d e  v o t r e  c o m m is s io n  s c o la i r e  r é ­

g io n a le , v o u s  p o u r r ie z  m ie u x  ju g e r  d e  
s e s p o s s ib i l i té s e t d e s  d é b o u c h é s  q u i  

s ’o f f r e n t. C h a q u e  c o m m is s io n  s c o la i­
r e  r é g io n a le  p o s s è d e  u n  s e r v ic e  d 'o ­
r ie n ta t io n , p o u r  v o u s ,  j e  n e  s a is  s i  v o u s  
ê te s  d e  G r a n b y , d e  C h a m b ly  o u  d e  S t -  

J e a n , e n  v o ic i le s  3  a d r e s s e s :  C o m m is ­

s io n  S c o la i r e  r é g io n a le . S e r v ic e  d 'O -  
r ie n ta t io n : S t - J e a n , c .p . 3 1 0 ; G r a n b y , 
3 6 1  r u e  L a u r ie r : C h a m b ly , 9 4 5  C h e ­
m in  d e  C h a m b ly , L o n g u e u i l.

K A T L E E N  O U  P E S S IM I S T E : V o u s  r e ­
c e v r ie z  u n  p la n  d e  lu  v i l le  d e  Q u é b e c  
( c a r te ) , e n  v o u s a d r e s s a n t à l ’O f f ic e  

M u n ic ip a l d u  T o u r is m e , V i lle  d e  Q u é ­
b e c , 6 0  r u e  d ’A u le u i l , Q u é b e c .

K A R L Y : L a  c r è m e  p o u r  le  b u s te  n ’e s t  
p a s  d a n g e r e u s e  p o u r le  c a n c e r . D e s  
f r ic t io n s  à  la  g la c e  o u  à  l ’e a u  g la c é e  

p e u v e n t a id e r à r a f f e r m ir le b u s te .  
P o u r  é v i te r  q u e  v o s  v ia n d e s  n e  d u r c is ­
s e n t  à  la  c u is s o n , u t i l i s e r  u n  f e u  p lu tô t  

b a s  e t n e  s a le r q u ’à  la  m i- c u is s o n , c e s  
c o n s e i ls  s o n t s u r to u t e s s e n t ie l s  p o u r  la  
c u is s o n  d u  b o e u f . I l v a u t m ie u x  u n e  
c u is s o n  p lu s  lo n g u e  à  f e u  d o u x . P o u r  

le  r o s b i f , p la c e r  v o t r e  p iè c e  d e  v ia n d e  
à  3 2 5 ° , e n  c o m p ta n t u n e  v in g ta in e  d e  

m in u te s  p a r l iv r e  p o u r u n  r ô t i p lu tô t  

s a ig n a n t. B a d ig e o n n e r v o tr e  r ô t i d e  
m o u ta r d e  a v a n t d e  c u i r e  c e la  a id e  à  
g a r d e r  le s  s u c s  à  l 'i t é r ie u r .

M A M A N  D E  5 E N F A N T S : V o ic i le s  
c o m m e n ta i re s d ’u n e le c tr ic e  s u r le s  
o p in io n s d e ’ ’C r o ix - B la n c h e ” . " J ’a i  
3 5  a n s , to u t c o m m e  v o tr e  c o r r e s p o n ­

d a n te  q u i s ig n e  C r o ix -B la n c h e . M a is  
je  n e  p a r ta g e  p a s  s e s  id é e s . S i m a in te ­

n a n t . o n  e n s e ig n e  la  s e x u a l i té  d a n s  le s  
é c o le s , c 'e s t q u 'o n  a  e n f in  c o m p r is  q u e  

p o u r  r é u s s ir  s o n  m a r ia g e , i l f a u t q u ’ i l 
y  a i t u n e  e n te n te  s e x u e l le  e n t r e  le s  
é p o u x . J 'a i u n  g r a n d  f i l s  d e  1 7  a n s  e t  

i l n ’a  p a s  b e s o in  d ’a l le r v o i r le s  f i lm s  
d e  n u s , i l r e ç o i t d e s  é lé m e n ts  d ’é d u c a ­

t io n  ic i e t  p e u t l i r e  à  s a  g u is e  to u s  le s  l i ­
v r e s  d u  D r  G e n d r o n . L e  p é c h é  m o r te l ,  

m o i je  le  v o is  d a n s  le s  v io le n c e s  e t le s  
m e u r t r e s , n o n  d a n s  l ’a m o u r . Q u o i d e  

p lu s  b e a u  q u ’u n  c o u p le  e n la c é . C ’e s t  
p o u r m o i le  s y m b o le  d e  la  p a ix , c a r  

j 'a i h o r r e u r  d e  la  g u e r r e  e t d e s  d is p u ­

te s . J e  s o u h a i te  à  C r o ix - B la n c h e  d 'o u ­

b l ie r  le  p é c h é  m o r te l e t d e  g u é r i r  d e  s a  
f r ig id ité . A p r è s  ç a , e l le  v e r r a  le s  c o u ­
p le s  d a n s e r  a m o u r e u s e m e n t a v e c  p la i ­
s i r , n o n  a v e c  d é g o û t . A p r è s  1 8  a n s  d e  
m é n a g e , je  s u is  to u jo u r s  h e u r e u s e  d e  

f a i r e  l ’a m o u r , c a r  je  r e n d s  a in s i m o n  
m a r i  h e u r e u x ."

C O E U R  S A N S  N U A G E S : I l n ’e s t p a s  
d a n s l ’u s a g e  r e c o n n u  p a r l 'é t iq u e t te  
c o u r a n te  q u 'u n e  je u n e  f i l le  f a s s e  u n  
c a d e a u  à  u n  je u n e  h o m m e . M a is  c o m ­
m e  v o u s  n e  p o u r r e z  r é s is te r  a u  d é s i r  
d 'e n  f a i r e  u n  q u a n d  m ê m e , a l le z - y  d e  
b o n  c o e u r , m a is  q u e  l ’o b je t s o i t s a n s  

t r o p  d e  v a le u r . U n f o u la r d  o u  d e s  

g a n ts q u e  v o u s a u r e z  tr ic o té s  v o u s -  
m é m e  o u  u n e  p e t i te  b r ic o le  d u  g e n r e .

M I -M I : I l  e s t  n o r m a l d e  g o n f le r  u n  p e u  
a v a n t le s  m e n s t r u a tio n s  e t m ê m e  p e ­
s e r q u e lq u e s  l iv re s  e n  p lu s . L e s  d o u ­

c h e s  v a g in a le s  n e  p e u v e n t v o u s  e n le ­

v e r le s d o u le u r s . H a b itu e lle m e n t, u n

a n a lg é s iq u e , a s p i r in  o u  m id o l f a i t b ie n  

l 'a f f a i r e . L e s p a m p le m o u s s e s n e  f o n t  

p a s  m a ig r i r . M a is  s i e l le s  r e m p la c e n t 
u n  d e s s e r t p lu s lo u rd , e l le s p e u v e n t  
v o u s  a id e r . A  1 7  a n s , a v e c  5  p ie d s  2  

p o u c e s , v o u s  p o u r r ie z  p e s e r  e n t r e  1 1 5  
e t 1 2 0  l iv re s , l ’a s  p lu s  q u e  3  q u e s t io n s  
p a r  le t t r e .

M M E Q U I V E U T  B I E N  F A I R E  L E S  

C H O S E S : P o u r  m a r ie r v o tr e  f i l s  à  la  
m i- d é c e m b r e , p o r te z  v o tr e m a n te a u  
d e  f o u r r u r e . I l m e  s e m b le  q u e  ç a  f a n  

p lu s  c h ic  q u e  n 'im p o r te  la q u e l le  c a p e  

d e  f o u r r u r e . L e s  c a p e s  s e  p o r te n t d ’a i l ­
le u r s  d e  m o in s  e n  m o in s . S i v o u s  t r o u ­
v e z  v o t r e  c h a p e a u  d e  v is o n  t r o p  lo u r d  

p o u r  p o r te r  p e n d a n t q u e lq u e s  h e u r e s ,  

s u r to u t s i le m a r ia g e a lie u  e n  f in  
d 'a p rè s - m id i , f a i te s - v o u s  f a i r e  u n  c h a ­
p e a u  d e  s a t in  o u  d 'u n  t is s u  q u i r a p ­

p e l le  v o t r e  r o b e  d e  T r ic o s a . S i v o u s  
p o r te z , v o s  a c c e s s o i r e s  r o u i l le , u n  to n  
u n  p e u  p lu s  c la ir  p o u r  le  c h a p e a u  c o n ­

v ie n d r a i t t r è s  b ie n . I l n ’e s t p a s  d u  to u t  
n é c e s s a ir e  q u e  le s  g a n ts , le  s a c  e t le s  

s o u l ie r s s o ie n t e x a c te m e n t d u  m ê m e  

to n . L ’ im p o r ta n t c ’e s t q u e  le  to u t s e  
f o n d e b ie n e n s e m b le  e t la is s e u n e  

im p r e s s io n  d e  c h ic . P o r te z , l 'e n s e m b le  
d a n s  le q u e l v o u s  v o u s  s e n te z  le  p lu s  à  

l ’ a i s e . S i v o u s  d é c id e z  d e  c h o is i r u n e  
r o b e  n o u v e l le ,  p o u r q u o i  n e  p a s  la  c h o i ­

s i r  d u  m ê m e  b le u  q u e  v o s  y e u x ,  q u e  l ’o n  

d i t s i r e m a r q u a b le s . . . C e la e n jo l iv e  

to u jo u r s . L a  s im p lic i té  e s t s o u v e n t la  
m a r q u e  la  p lu s  r a f f in é e  d e  l ’é lé g a n c e .  

V o tr e  m a r i p o u r r a  e n le v e r s o n  p a r ­
d e s s u s  à  l ’a r r iè r e  d e  l ’é g l i s e . V o ic i le s  

f r a i s  q u e  d o iv e n t e n c o u r i r  le s  p a r e n ts  
d u  m a r ié o u  le m a r ié  lu i - m ê m e : la  
b a g u e  e t le  jo n c  d e  la  m a r ié e , l ’e x a ­

m e n  d e  la  m a r ié e  e t s o n  c o r s a g e  p o u r  

la  to i le t te , le s f le u r s p o u r le s d e u x  

m è r e s , le s  h o n o r a ir e s  d e  la  c é r é m o n ie  
r e l ig ie u s e , la  v o i tu r e  d a n s  la q u e l le  il 
s e  r e n d  à l 'é g li s e , to u s le s f r a is d u  

v o y a g e  d e n o c e s . H e u r e u s e s n o c e s !

R É P O N S E  À  I G N O R É E  D E S J E U ­

N E S P A R  J E A N -G U Y : " J e  p a r ta g e  

le s  o p in io n s  d e  c e t te  je u n e  f i l le , c e p e n ­

d a n t il m e p la ir a i t d ’é c h a n g e r a v e c  
e l le . S i e l le  v e u t m e  c o n n a î t re  d a v a n ­

ta g e , s .v .p . q u ’e l le  m ’é c r iv e à n o u ­
v e a u " .

D E N I S E : I l e s t f r é q u e n t v e r s le s 1 2  
o u  1 3  a n s  d e  p o r te r  q u e lq u e s  l iv r e s  e n  
t r o p . C e la  s e  r e p la c e  a p r è s  la  p u b e r té .  

M a is  tu  p e u x  d é jà  e s s a y e r d ’a c q u é r i r  

d e b o n n e s h a b i tu d e s a l im e n ta i r e s . 
P r e n d s u n  b o n  d é je u n e r : o e u f s , p a in  
g r i l lé , ju s  d e  f r u i t . M a n g e  m o in s  a u x  

a u t r e s  r e p a s , e n  e s s a y a n t d e  d im in u e r  

le s s u c r e s , le s p â te s , le s d e s s e r t s r i ­

c h e s . Q u a n d  m ê m e  tu  n e  p e r d r a is  q u e  
2  o u  3  I b s  p a r  m o is , tu  v a s  f in i r p a r  

a c q u é r i r , u n e  ta i l le  p lu s s o u p le . U n  

p e u  d e  v o lo n té  e t tu  s e r a s v i te  e n ­
c o u r a g é e . L a is s e  le s  a u t r e s  s e  m o q u e r  

d e  to i . p o u r le  m o m e n t . S i lu  le  v e u x  

v r a im e n t , tu  f e r a s  c e s s e r c e s  m o q u e ­

r ie s , e n  le u r  d é m o n tr a n t q u e  tu  s a is  le  
d is c ip l in e r .

P A G E  1 4 -  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S , 2  D É C E M B R E  1 9 7 0

P A T R O N  A  D I X  S O U S

».
V o u s  p o u v e z  le  c o n f e c t io n n e r  v o u s - m f im o  c e  jo l i g r a n d  s a c  à  m il le  o t u n  u s a g o s  

c o m m e  s a c  d o  tr ic o t , s a c  d e  p la g o , o u  d o  v o y a g e . I l s e  b ro d e  a v e c  d o  la  la in e  à

ta p is s e r ie . M o d è le  n o . 6 0 5 F . A d ro s s o z  v o s  c o m m a n d e s  à  P A T R O N  À  D IX  S O U S ,  

L A  T E R R E . 5 1 5  a v e  V ig e r ,  M o n tré a l 1 3 2 . In s c r iv e z  b ie n  v o s  N O M S  o t A D R E S  

S E  o n  L E T T R E S  M O U L É E S
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pour les grands 
ef les petits

Le mal des femmes
Le mal de beaucoup déjeu­

nes femmes et de jeunes filles 
était bien illustré par le désor­
dre profond dans lequel était 
installé Marie-Emma, héroïne 
du téléthéâtre de dimanche 
dernier. Cette pièce d’André 
Laurendeau, écrivain dont la 
sensibilité exquise comprenait 
si bien les remous de l’âme 
féminine, avait été présentée 
une première fois en 1958. 
Supportant assez bien l’épreu­
ve du temps, sa nouvelle pré­
sentation couleur la rendait 
encore plus prenante. Les dé­
cors d’époque, les costumes et 
l’allure générale de ce tableau 
du début du siècle rendaient 
bien la nostalgie diffuse qui 
émanait du personnage cen­
tral.

Pour beaucoup de femmes 
l’adaptation à la réalité de­

vient chose impossible, pour 
supporter la brutalité du réel, 
elles se réfugient dans des rê­
ves stériles qui finissent par­
fois par aboutir à l’absurde. 
Monique Lemieux, interprète 
de Marie-Emma parvenait 
â faire oublier presque la sen­
sibilité si riche de Charlotte 
Boisjoli, la Marie-Emma de 
la première heure. Ce monde 
près de la musique où se mêle 
toute une faune particulière de 
maîtres de chapelle, de frères 
directeurs et de chefs de "ban­
de” avait été celui d’André 
Laurendeau, enfant. La cari­
cature du Frère à barbiche 
était impitoyable de cruauté 
arrosée d’eau bénite. C’est 
probablement André Cailloux 
qui a cependant encore réussi 
â arracher le morceau, dans 
son noir personnage filan­
dreux de Nécropoulos ... il 
est extraordinare ce comédien.

C’était quand même une 
belle époque que celle où l’on 
se réunissait dans ses plus 
beaux atours autour du kios­
que à musique pour voir s’é- 
poumonner les jeunes clairons. 
La vie coulait lentement alors, 
l'imprévu ne surgissait pas à 
chaque coin de rue et les Ma­
rie-Emma avaient tout le loi­
sir voulu pour s’enfermer dans 
des mondes magiques où des

Télévision Agricole 

y g Radio Canada
LES QUATRE SAISONS* 

Samedi, 5 décembre, 13h:00
Le brocoli est un légume de la fa­

mille du chou, dont la popularité 
grandit lentement. En tournée aux 
Maritimes, l'été dernier, l’équipe des 
“Quatre Saisons” a recueilli de bon­
nes images de cette culture spéciale, 
images-couleur que le réalisateur, 
Claude Colbert, et l'animateur Al­
phonse Gauthier nous feront voir sa­
medi, le 5 décembre, à 13h:00, au ré­
seau français de Radio-Canada.

LESTRAVAUX ET LES JOURS 
Dimanche 6 décembre, 13h:00

Dans le cadre de la série de reporta­
ges sur les douze régions agricoles du 
Québec, Jean-Guy Roy nous propose­
ra une étude de la région de Québec 
qui comprend les comtés de Québec, 
l’Islet, Monlmagny, Bcllechasse, Lot- 
biniêre, Portneuf et Charlevoix. Nous 
verrons lu place qu'occupe l’agricultu­
re parmi les autres secteurs d'activité 
économique et les difficultés qu’elle 
doit affronter. On nous présentera 
également quelques cultivateurs qui 
ont particulièrement bien réussi et l'on 
se penchera sur l'avenir économique et 
agricole de la région.

MOTS CROISES de

LA SEMAINE VERTE 
Samedi, 5 décembre 1970 

8h:00 - 9h:00
• Résumé des nouvelles agricoles de 

la semaine.
• Dossier sur l’industrie laitière avec 

Jean-Guy Roy.
• Chronique sur notre folklore avec 

le professeur Jean-Claude Dupont 
de l'Université Laval.
Sujet: La civilisation indienne: ce 

que nous en avons retenu — sur­
tout en ce qui a trait au costume.

• Entrevue avec M. Marius Pincault, 
i.f. sur la production de plants d’ar­
bres en récipients.

fantômes charmants les en­
veloppaient de la douceur et 
de la passion que la vie réelle 
leur refusait.

Marie-Stéphane

1 2 3 4 5 6

HORIZONTALEMENT
1- Engrais pour la terre. - Gazon.
2- Elan. - Sentir très mauvais.
3- Seul. - Spécialiste dans la fabri­

cation de i’acier.
4- Commencer à croître, en parlant 

d’un germe végétal. - Risque.
5- Priorité d’âge entre frères et 

soeurs. - Conifère.
6- Plante potagère (plur). - Fleuve 

de France. - Terre entourée d’eau.
7- Affirmation. - Plante potagère.

S- Au Canada, épicéa.-

9- Orthographier. - Sorte de canard.

10- Roue à gorge d’une poulie. - Ce 
qui est dû à quelqu’un. - Chef du 
gouvernement de Yougoslavie.

11- Tellement. - Très petit. - Boutique 
de boucher.

12- Faire une récolte. - Saison.

7 8 9 10 11 12

VERTICALEMENT
I - Petite fougère. - Strontium.
2- Vase d’ornement. - Or. - Jette des 

cris.
3- A demi. - Terrain semé de raves.
4- Circonscription administrée par 

un igame. - Instrument de musi­
que.

5- Cassolette suspendue à de petites 
chaînes, dont on se sert à l’église 
pour brûler l’encens. - Alumi­
nium.

6- Récr. - Qui n’a pas été publié.
7- Chemin de halage. - Prudent. - 

Seule.
8- Ennuyeuse, fatigante (fam).-
9- Arrache les poils. - Inflammation 

de l’oreille.
10- Astuce. - Qui n’a pas été publiée.
11- Nom collectif des animaux de pâ­

ture, dans une ferme. - Manière 
d’être.

12- Epoque. - Variété de fève.
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LES FILMS À LA TV DU 6 AU 12 DÉCEMBRE 1970

M O N T B I Al

DIMANCHE,* DÉCEMBRE 

I 1k 30 — JAMES OU PAS (5) - Suisse. 
1970. Drame policier de M. Soutier avec 
Jean-Luc Bideau et Serge NicolofT. Les 
mésaventures d*un chauffeur de taxi et 
de son associé en affaires.

LUNDI, 7 DECEMBRE 

11II 15 r j r . — VIRGINITE (6) - It. 
1953. Mélodrame de L. de Mitri avec Irè­
ne Gemma et Leonardo Cortesc Une 
jeune provinciale se fait prendre dans 
les filets d’un réseau de traite des blan­
ches.
IIl  - NUITS ANDALOUSES (5) - Fr 
1953. Comédie de M. Cloche avec Frank 
Villard et Geneviève Page. - Une jeune 
châtelaine désargentée voit sa vie changée 
lorsqu'on découvre un filon d'or sur ses 
terres.

MARDI, «DECEMBRE 

1 IIl  15 a.BL — DRÔLES DE BOBINES 
(5) — It. 1955. Comédie de Sténo avec 
Léa Padovani et Walter Chiari Au» 
premiers temps du cinéma, un metteur en 
scène engage une paysanne illettrée.

MERCREDI, 9 DECEMBRE 

1 IIl  15 a.B. - UN GOUT DE MIEL
(3) — G B. 1961. Etude psychologique de 
T. Richardson avec Rita Tushingham et 
Dora Bryan. Délaissée par une mère 
volage, une adolescente a une aventure 
avec un marin.
la. - DIVISION BRANDEBOURG <*)• 
— Ail. 1959. Film de guerre de II. Philipp 
avec Hans F.. Jagcr et Wolfgang Rekh- 
man. — Quelques exploits des saboteurs 
et des espions de la division Brandebourg.

JEUDI, 10 DECEMBRE 

1 IIl  15 a.HL — LA ROSE DE BAGDAD
(4) — It. 1949. Dessin animé de A.-G 
Demeneghini. L’ami d'une princesse 
tente de déjouer les plans d'un homme 
cruel qui veut l'épouser
Ih. - GORDON. CHEVALIER DES 
MERS (5| — It 1961. Film d’aventures 
de M. Costa avec Ricardo Montalban et 
Vincent Price Luttes d'un pirate con­
tre l’exploitation des Noirs.
8k - LE SEIGNEUR D’HAWAl (5) — 
f. -U 1962 Drame de G. Green avec 
Charlton Heston et Yvette Mimieux 
Un riche propriétaire terrien d'Hawaï 
s’oppose au mariage de sn soeur avec un 
indigène.

VENDREDI, Il DECEMBRE 

IIIl  15 a.m. - PARADIS ET BRAISES
DE FEU (4) — AU. 1958. Documentaire 
de H Viktor Reportage sur le dévelop­
pement de l’F.tat d'Israël 
Ih. - MADAME SANS-GENE (5) - 
Fr. I9M Comédie de Christian-Jaque 
avec Sophia Loren et Robert Hussein 
Une lavandière épouse un sergent de l’ar­
mée de Bonaparte qui deviendra maré­
chal.

SAMEDI, 12 DECEMBRE 

IIh.40 — JERK A ISTANBUL (61 -

Fr. 1967. Film d’aventures de F. Rigaud 
avec Michel Constantin et Jean-François 
Poron. Les mésaventures de deux 
amis qui ont gagné cent millions au tier­
cé.

MONTRiAl

M

DIMANCHE, 6 DECEMBRE 
Ills. — L’ATLANTIQUE (6) It 1961 
Film d’aventures de E. G. Ulmcr avec 
Rad Fulton et Haya Harareet Trois 
hommes sont faits prisonniers au désert 
par la reine d’une cité souterraine.

LUNDI, 7 DECEMBRE 

12Il  15 - LA CHARGE HEROÏQUE
(3) - E.-U. 1949. Western de J. Ford avec 
John Wayne et Joanne Dru La der­
nière mission militaire d’un vétéran de 
l'armée américaine.
2k - ILS SERONT DES HOMMES
(S) — Mex 1956. Drame social de A.C. 
Blake avec Humberto Jimenez et Ignacio 
Garcia. — Dans une maison de jeunes 
délinquants, un journaliste découvre les 
problèmes de l’enfance malheureuse.

12b. 15 - FRANÇOIS 1er (5) — Fr. 
1937. Comédie bouffe de Christian-Jaque 
avec Fernandel et Mona Goya. Un ac­
teur improvisé est transporté en rêve à 
l'époque de François 1er.
2k - LES LANCIERS NOIRS (5) - 
It. 1962. Film d’aventures de G. Genti- 
lomo avec Mel Ferrer et Yvonne Fur- 
ncaux Un noble polonais doit lutter 
contre son frère allié à des barbares.

MERCREDI. 9 DÉCEMBRE 

12k 15 - CHAINES DU DESTIN (5) 
Ë.-U. 1950 Mélodrame de M. Lcison 
avec Barbara Stanwyck et John Lund 
Une jeune fille s’introduit dans une fa­
mille en se disant la veuve du fils défunt de 
la maison.
2k — JULIE LA ROUSSE (5) - Fr. 
1959 Comédie sentimentale de C. Boissol 
avec Daniel Gélin et Pascale Petit. Un 
industriel déshérite sa famille au profit 
d’une ancienne maîtresse 

7k30 - TROIS BEBES SUR LES BRAS 
(3) f -U. 1958. Comédie de F. Tashlin 
avec Jerry Lewis et Marilyn Maxwell 
Une vedette d’Hollywood donne naissan­
ce A trois bébés qu'elle confie A un ami 
d’enfance Nombreux gags réussis

JEUDI, 10 DECEMBRE 

12k 15 - EN LETTRES DE FEU (5) 
— f U. 1959. Drame de J Anthony 
avec Dean Martin et Shirley Mad ame 

l es difficultés d’un homme pour par­
venir au succès dans la carrière d acteur.

2h. - DIX DE l.A LEGION (5) - F -U 
1951 Film d’aventures de W. Goldbcck 
avec Hurt Lancaster et Jody l awrence.

Des légionnaires effectuent une opéra­
tion de diversion pour sauver leurs cama­
rades d’un poste avancé 
Kh. - LA MORT D’UN TUEUR «4» - 
Fr. 1963 Drame policier réalise et inter­
prété par Robert Hussein avec Marie-

France Pisier. Les mésaventures d’un 
repris de justice aux prises avec la pègre 
et la police.

VENDREDI, 11 DECEMBRE 
12k 15- LA NUIT (21- It 1961 Dra­
me psychologique de M. Antonioni avec 
Jeanne Moreau et Marcello Mastroian­
ni. Deux époux apparemment unis dé­
couvrent la mort de leur amour.

2k - LA FAMILLE CUCUROUX (5)
— Fr. 1953. Vaudeville de E. Couzinet 
avec Jean Tissier et Pierre Larquey 
Tribulations d'un jeune comte désargenté 
qui désire épouser une roturière bien 
dotée.

7k30 — LE FILS DE GERONIMO (5)
— E.-U. 1952. Western de G. Marshall 
avec Charlton Heston et Susan Morrow
— Un enfant blanc adopté par un chef 
sioux s’efforce, devenu homme, de pro­
mouvoir la paix entre Blancs et Indiens.

SAMEDI, 12 DECEMBRE 
10k 30 a.B. - LE SHERIFF AUX 
MAINS ROUGES (5) - E.-U. 1950 
Western de J. M. Newman avec Joël 
McCrea et Julie Adams. — Pour venger 
le meurtrier de son frère, un homme se 
fait élire shérif.

8k - LE TRAIN (4) - Fr. 1964. Drame 
de guerre de J. Frankenheimer avec Burt 
Lancaster et Jeanne Moreau. Des 
cheminots français cherchent A empêcher 
le transport d’oeuvres d’art en Allema­
gne, à la fin de la guerre. Très bonnes 
scènes d'action. Problèmes humains su­
perficiellement étudiés.

SMIRHROOKI

MARDI, 8 DECEMBRE 

Th. - LE GLADIATEUR MAGNIFI­
QUE (6) — II. 1965. Film d’aventures de 
A. Brescia avec Mark Forrest et Marilu 
lolo. Hercule s’emploie A confondre 
un traître et A défendre ainsi le sceptre 
impérial.

MERCREDI.* DÉCEMBRE 

11k. 30 — HAMIDA (4) - AIL 1965. 
Poème dramatique de J. Michaud-Mail- 
land avec Jean Davy et Christine l.as- 
zar l ’amitié entre un berger arabe et 
un Français, petit-fils d’un patron impla­
cable

JEUDI, 10 DECEMBRE 
Uk30 - l.A MARSEILLAISE (3l — 
Fr. 1938 Drame épique de J Renoir avec 
Pierre Renoir et Andrcx Un bataillon 
de Marseillais est mêlé A divers événe­
ments de la Révolution française Mise 
en scène remarquable Ensemble mou­
vementé Intérêt soutenu. Bonne distribu­
tion

1 Ih .30 - TOUT PRf-S DE SATAN
(4) — E.-U. 1959. Drame psychologique 
de R Aldrich avec Jeff ( handler et Jack 
Palancc. Six ex-soldats sont engagés 
pour désamorcer des bombes

TROIS RIVIERES
•en- I ' ¥ - i

LUNDI, 7 DECEMBRE 

9k30 LH. — NE NOUS FACHONS 
PAS (4) — Fr. 1966. Comédie policière 
de G. Laulner avec Lino Ventura et Mi­
reille Darc. — Un ancien truand est en­
traîné dans un règlement de comptes en 
voulant rendre service A un ami.

12k 30 — LE SECRET DE SOEUR 
ANGELE (4) — Fr. 1956. Drame de L. 
Joannon avec Sophie Desmarets et Raf 
Vallone. — Une jeune religieuse amène 
un meurtrier A sc livrer A la justice.

5k - LE JOYEUX CORSAIRE (5) — 
E.-U. 1950. Comédie de C.T. Barton 
avec Donald O’Connor et Helena Carter.
— Les aventures d’un timide employé 
enlevé par des pirates.

MARDI, 8 DECEMBRE 

12k30 — GRAINE DE FAUBOURG (5)
— E.-U. 1950. Etude de moeurs de M. 
Shane avec Stephen McNally et Peter 
Fernandez. — Des délinquants abandon­
nent l'école et sc muent en gangsters.

5k — SEPT EPEES POUR LE ROI (4)
— It. 1963. Film de cape et d’épée de R. 
Freda avec Brett Halsey et Béatrice Alta- 
riba. — Une jeune noble combat des con­
jurés qui veulent attenter â la vie du roi.

MERCREDI, 9 DECEMBRE 
12k 30 — TECHNIQUE D’UN MEUR­
TRE (4) — U. 1966. Drame policier de F. 
Prospcri avec Robert Webber et Franco 
Nero. — Un tueur A gages se rend en 
Europe pour y supprimer un chef de gang.

5k — PLACIDE ET ZOE À NEW- 
YORK (5) — Ê.-U. 1950. Comédie de 
Charles Lamont avec Marjorie Main et 
Percy Kilbride. — Un couple de cam­
pagnards gagne un voyage à New-York.

JEUDI, le DECEMBRE 

9K 30 — DOMPTEUR DE FEM­
MES (5) — E.-U. 1961. Film biographi­
que de J. Newman avec Ray Danton et 
Jayne Mansfield.

Sk — SUSPENSE AU DEUXIÈME 
BUREAU (6) — Fr. 1959. Drame d’es­
pionnage de C. de Saint-Maurice avec 
Gil Delamarc et Gisèle Robert. Pour 
démasquer des espions, un agent emprun­
te l'identité d’un savant.

VENDREDI, 11 DECEMBRE 

I2h. 30 - RÉVOLTE AU MEXIQUE
(5) — E.-U. 1953. Film d'aventures de B 
Boctticher avec Van llcflin et Julia 
.Adams. Pour ne pas céder la mine qui 
lui appartient A son gouvernement, un 
ingénieur s'unit A des rebelles.

5h. - LE DESERTEUR DU FORT ALA­
MO (5) — E.-U. 1953. Western de B 
Boctticher avec Glenn Ford et Julia 
Adams. Considéré comme déserteur, 
un homme tente de prouver sa valeur.

QUI BIC
.4 I M ’ ,

DIMANCHE, 6 DÉCEMBRE 

9k 30 R.B. — DEUX NIGAUDS CHEZ 
VENUS (5) - E.-U. 1953. Comédie de C. 
Lamont avec Bud Abbott et Lou Costello.
— Abbott et Costello mettent involontai­
rement en marche une fusée interplané­
taire.
9k 30 — CE N'EST PAS UNE VIE (5)
— E.-U. 1954. Comédie de N. Taurog 
avec Jerry Lewis et Dean Martin. — Un 
jeune chef de gare qu'on croit condamné 
A une mort prochaine, est reçu A New- 
York comme un héros national.

LUNDI, 7 DECEMBRE 

9k r a  — LA VIE PASSIONNEE DE 
CLEMENCEAU (4) — Fr. 1954. Docu­
mentaire biographique de G. Prouteau.
— La vie du célèbre homme politique 
français. — Montage adroit. Documents 
cinématographiques intéressants.

MARDI, 8 DECEMBRE 

9k R.H. - LA DAME DE HAUT-LE- 
BOIS (6) — Fr. 1956. Mélodrame de J. 
Daroy avec Françoise Rosay et Madeleine 
Roussel. — Une vieille comtesse apprend 
que l'enfant qu'elle croyait son petit-fils 
ne l'est pas vraiment.

MERCREDI. 9 DECEMBRE 

9k R.RU - ÉTOILE SANS LUMIERE 
(5) — Fr. 1946. Comédie dramatique de 
M. Blistènc avec Edith Piaf et Jules Berry.
— Une vedette du cinéma muet voit sa 
carrière brisée avec l'avènement du film- 
parlant.

Kk - LES NERFS À VIF (4) - Ê.-U. 
1962. Drame de J. Lee Thompson avec 
Gregory Peck et Robert Mitchum. — 
Condamné A huit ans de prison, un crimi­
nel sc venge sur l’avocat qui l’a fait con­
damner.

JEUDI, 10 DECEMBRE 

9k «.m. - GRAINE DE FAUBOURG* 
(5) — E.-U. 1950. Etude de moeurs de M. 
Shanc avec Stephen McNally cl Peter Fer­
nandez. — Des délinquants abandonnent 
l'école et se muent en gangsters.

8k30 — LE VOL DU PHOENIX (4) - 
E.-U. 1965. Drame de R. Aldrich avec 
James Stewart et Hardy Kruger. — Un 
avion s étant écrasé dans le désert, un pas­
sager propose de le reconstruire avec les 
parties récupérables.

VENDREDI, Il DÉCEMBRE 

9k r j r . - LE VILLAGE DE LA COLÈ­
RE (5) — Fr. 1947. Comédie dramatique 
de R. André avec Louise Carletti et Paul 
Cambo. — Un jeune homme et une pré­
tendue sorcière sc marient malgré les pré­
jugés de leurs concitoyens.
8k — QUELQUES DOLLARS POUR 
DJANGO (6) - II. 1966. Western de L. 
Klimovsky avec Antonio de Teffe et Glo­
ria Osuna. — Un chasseur de primes, 
pris pour un shérif, accepte d’en jouer 
le rôle. — Clichés abondants. Réalisation 
conventionnelle.

SAMEDI, 12 DECEMBRE 

10k36 R.M. — KONGA (6) — G.B. 1961. 
Film d’horreur de J. Lemont avec Mi­
chael Gough el Margo Johns. — Un sa­
vant injecte un sérum A un singe qui de­
vient alors gigantesque cl dangereux.
9k — DIAMANTS SUR CANAPE (4)
— Ê.-U. 1961. Comédie de B. Edwards 
avec Audrey Hepburn et George Peppard.
— Un écrivain s’intéresse A une voisine 
excentrique.

AUTRES CANAUX

ROUYN-NORANDA — Canal 4 
(CKRN-TV)

OTTAWA —  Canal 9 (CBOFT)

Les films présentes au canal 4 (CKRN-TV) et 
au canal 9 (CBOFT) sont les mêmes que ceux 
présentés au canal 2 (CBFT. Montréal).

MATANE — Canal 9 (CKBL-TV) 

RIMOUSKI —  Canal 3 (CJBR TV) 

RIVIÈRE DU LOUP — Canal 7 (CKRT TV) 

CARLETON — Canal 5 (CHAU-TV) 

MONCTON — Canal 11 (CBAFT)

Les films présentés â ces canaux sont les mê­
mes que ceux du canal 11 (CBVT. Québec) de 
réseau Radio Canada. Cependant, pour les 
canaux S et 11. il faut tenir compte d'un déca­
lage d’une heure dû au changement de fuseau 
horaire.
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A ugm en ta tion de $280 m illions 

en revenus agrico les pour 1971
Les recettes  ag rico les  du C anada a tte ind ra ien t S 4 .4  m illia rds 

en 1971 , so it une augm en ta tion de S 280 m illions de p lus que 
ce lles de ce tte année , se lon le rapport des pe rspectives  g loba les 
de l’ag ricu ltu re pour l'an p rocha in . C e rapport a constitué le  
p rinc ipa l docum en t de trava il de la  C onfé rence su r les pe rspec­
tives de l’ag ricu ltu re , les 23 e t 24 novem bre  de rn ie r.

C éréa les
Le m in is tè re  exp lique tou te ­

fo is que c’es t l’am é lio ra tion  
an tic ipée des ven tes de cé réa­
les canad iennes qu i fa it que , 
dans l'ensem ble , les perspec­
tives ag rico les pour 1971 son t 
p lus brillantes que ce lles de 
1970 .

“C e tte am é lio ra tion est a t­
tribuab le su rtou t à un m arché  
p lus favorab le pour les g ra ins  
des P ra iries".

Le rapport ind ique que les 
ven tes de b lé a tte ind ron t, ce tte  
année , un to ta l d ’env iron 700 
m illions de bo isseaux, y com ­
p ris la  consom m ation in térieu­
re  e t les expéd itions outre -m er.

Q uant aux ven tes d ’o rge , 
e lles m arqueront sans dou te  
un nouveau som m et tand is  
que le m arché m ond ia l des 
o léag ineuses com estib les de­
m eure ra , se lon les au teu rs du  
rapport, exceptionne llem en t 
sou tenu.

O n sou ligne que la réco lte  
am érica ine  a  é té m o indre , ce tte  
année , en ra ison des ravages  
que l’he lm in thosporiose (b rû ­
lu re ))’ a fa its .

C e qu i fa it que les su rfaces 
cu ltivées en orge pourra ien t 
b ien passe r de 14 à 16 m illions  
d 'acres au C anada , l'an pro­
cha in , a fin de répondre à la  
dem ande et pour constituer 
une rése rve dom estique su ffi­
san te .

Q uan t aux o léag ineuses co ­
m estib les (so ja , co lza , tourne­
so l, e tc .), les perspectives à 
cou rt te rm e son t très encoura­
gean tes “en ra ison de la de­
m ande cro issante  e t du fa it que 
les pays im porta teurs sont à 
re fa ire  leu rs rése rves” .

Le rapport soutien t, par 
exem ple , que le  co lza  canad ien  
va deven ir p lus concu rren tie l 
su r les m archés m ond iaux , par 
su ite de la déc is ion d 'u tilise r 
des varié tés produ isant de 
l'hu ile exem p le d ’ac ide é ruc i- 
que.

P rodu its ap ico les
O n prévo it une p roduction  

accrue de v iande de vo la ille  e t 
d 'oeufs en 1971 , m a is auss i 
une ba isse dans les p rix , no­
tam m ent duran t le prem ier 
sem estre .

P our ce qu i es t de la  p roduc­
tion de d indes e t d indons, e lle  
devra it ê tre p lus cons idérab le  
en 1971, le m arché am érica in  
devan t ê tre assez im portan t.

Boeuf et porc
Le rapport no te que la con­

som m ation de la viande de 
boeuf e t de po rc augm ente . C e 
qu i fa it que les p rix devra ien t 
augm enter ou , du m o ins , se 
m a in ten ir.

P our ce qu i es t de la v iande  
du po rc , on p révo it que sa con­
som m ation par tè te augm ente ­
ra  en 1971 .

Fruits et légum es
Le C anada va se heurte r à 

une concu rrence cro issan te su r 
le m arché m ondia l dans le do­
m a ine des fru its . C e la est dû , 
no ten t les expe rts , à  l’augm en­
ta tion de la p roduction euro­
péenne. D e p lus en p lus , les 
É ta ts -U n is constitueron t, par 
exem ple le seu l m arché pour 
les pom m es canadiennes.

O n re trouve une s itua tion  
sem blable pour ce qu i est de 
la pom m e de te rre  canad ienne .

Produits laitiers
Les perspectives de l’indus­

trie la itiè re pour 1971 dépen­
d ront dans une la rge m esure  
de la po litique fédé ra le en la  
m a tière . S i. par exem ple , le  
con tingen tem ent de la p roduc­
tion est m is en oeuvre à l’éche­
lon p rov inc ia l, com m e le p ro ­
pose la F édéra tion canad ienne 
des p roducteurs de la it, l’e ffe t 
se ra de réso rbe r les excédents  
de la it e t d ’aba isse r le n iveau  
de la  p roduction .

A dvenant que la po litique 
fédéra le en m atiè re de pro­
du its la itie rs res te inchangée , 
la p roduction du la it se rap­
p roche ra de ce lle de 1970 . 
E lle con tinue ra à d im inue r 
dans les p rov inces a tlan tiques, 
su rtou t au N ouveau-B runs­
w ick ; e lle augm en tera un peu  
au Q uébec, res tera s ta tionna i­
re ou d im inue ra fa ib lem en t en 
O n ta rio , se stab ilisera dans 
la rég ion des P ra iries e t aug­
m en te ra légè rem ent en C o lom ­
b ie -B ritann ique . Les ven tes 
de la it natu re e t de crèm e con­
tinue ron t p robab lem en t d ’aug ­

£

m ente r en vo lum e. La p roduc­
tion de from age C heddar 
res tera la m êm e qu’en 1970, 
m a is la  consom m ation devra it 
s’accro ître , ce qu i en la issera it 
m o ins pour l’expo rta tion . Les 
d ive rs  from ages de p roduction  
canad ienne se pa rtageron t une 
p roportion accrue du m arché  
in térieur, tand is  que la  p roduc­
tion de from age co ttage pour­
su iv ra son ascension . Les ven­
tes de crèm e g lacée von t con ­
tinue r à p rog resse r; pa r con tre , 
la ven te des p rodu its concen­
trés ira  en d im inuant.

Le vo lum e de la it d ispon i­
b le pour la fab rica tion de 
beu rre de crém erie d im inue ra , 
ce qu i en tra îne ra une réduc­
tion du la it écrém é destiné  
à la fabrica tion de la poudre 
e t de la  casé ine .

La ba isse de la consom m a­
tion de beurre devra it ê tre 
p ra tiquem ent en rayée en 1971 ; 
néanm oins , il y aura encore  
un excéden t de 10 à 12 m il­
lions de liv res .

Les s tocks de poudre de la it 
écrém é destinés à l’expo rta ­
tion d im inue ron t pa r rapport 
aux n iveaux fo rt é levés de la  
pé riode 1967-1970 , tout en 
a tte ignan t encore un m in i­
m um  de 160 m illions de liv res . 
La dem ande m ondia le est en 
hausse et les prix devra ien t 
ê tre b ien p lus fe rm es qu 'au  
cou rs des deux dern iè res an­
nées.

N os excéden ts de beurre e t 
de poudre de la it écrém é con­
tinue ron t à augm en ter, m a is 
le taux d’accro issem ent sera 
m o ind re qu’en 1970 . Il se

Com ité consultatif régional de l’agriculture de la région du Nord-Ouest.
De gauche à droite: MM. Paul-Em ile Gauvin du Ministère du Travail et de la 
Main-d'Oeuvre; Georges Gilbert (Salarié-Syndicat des Producteurs de Bois du 
Nord-Ouest). Lac Castagnier: Gérard Paradis, (salarié. Association des Eleveurs 
de bovins du Nord-Ouest). Ste-Germ aine. vice-président et délégué: Onil Pé­
pin, (employeur-Fèdèration régionale de l’U.C.C.) Rouyn, président et délégué: 
Maurice Rheault. (em ployour-Société Coopérative Agricole D’Abitibi Est) 
Rouyn: Paul Arthur Dickey. (Salarié-Syndicat des producteurs de bois du Nord- 
Ouest) Rouyn. délégué: Marcel Guy. (Salarié-Fédération régionale de l'UCC) 
Rouyn: Robert Boulet, (salarié-Syndicat des producteurs de lait nature du Nord- 
Ouest) Palm arolo: Roger Caron. (em ployeur-Société Coopérative Agricole 
d'Abitibi-Ouest) délégué, Palmarote; Henri Trem blay. (Salarié-Fédération ré­
gionale des chantiers coopératifs) Rouyn: Yvon Deshaies, du m inistère du Tra­
vail et do la Main-d'Oeuvre. Font égalem ent partie do ce com ité. MM. Henri 
Brière, (Em ployeur-Syndicat des producteurs de bois) St-Nazaire de Berri; Jean- 
Yves McFadden. (Em ployeur-Producteur de pom m es de terre) St-Eugèno de 
Guignes: Piorre St-Martin. (Em ployeur-Syndicat des producteurs de lait indus­
triel (Ville-Marie: Laurent Castonguay (salarié-Syndicat des producteurs de lait 
industriel) Rouyn.

pourra it cependan t qu’une 
ce rta ine  quan tité  de la it indus­
trie l so it u tilisée pa r les fabri­
ques de from age , ce qu i aug­
m en tera it les d ispon ib ilités de 
C heddar pour la consom m a­
tion in térieu re ou l’expo rta­
tion , rédu isan t a ins i les s tocks 
de fin  d ’année .

La res truc tu ra tion en trep ri­
se au cours des derm eres an ­
nées se poursu iv ra . C ’est-à- 
d ire que les fus ions de fab ri­
ques la itiè res se con tinue ron t, 
que le transport dev iend ra  
p lus e fficace e t que le nom bre  
d ’exp lo ita tions la itiè res ira en 
d im inuan t; ce lles qu i res te ron t 
s’ag rand iron t; le nom bre de 
vaches la itiè res d im inue ra et 
le rendem en t par vache s’é lè ­
ve ra .

Des horticulteurs  

veulent savoir...

DE LA FERME À L'ÉLECTRONIQUE — C'est "la Fam ille Terrienne'', honorée 

au cours du Salon International de l'Agriculture, qui a ôté invitée à effectuer les  
opérations de l'ordinateur, au début de novem bre. Les chefs de cette fam ille. M . 
et Mm e Ovila Duval, de Grand Esprit, com té de Nicolet. ont ôté acceuillis à la 
RAQ par Me Armand Nadeau, c.r., com m issaire de LOTO-QUÉBEC. M. et Mm e  
Duval étaient accom pagnés de 3 de leurs 12 enfants et d'une de leurs brus. 
LOTO-QUÉBEC tient à rappeler à ses gagnants que l'ém ission des chèques se 
fait du lundi au vendredi, entre 9:00 a.m . et 4:00 p.m .
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D ans les cadres de leur F é­
dé ra tion p rov inc ia le de l’ag ri­
cu ltu re . les m araîchers de la  
C o lom bie -B ritann ique réc la­
m en t la fo rm a tion  d ’un com ité  
na tiona l sur la com m erc ia li­
sa tion des légum es, don t les 
ob jec tifs se ra ien t les su ivan ts :

1 ) T en te r d ’ob ten ir une lég is­
la tion prov inc ia le de m ise  
en m arché norm a lisée et 
ra ffe rm ie .

2 ) F a ire en sorte d ’un ifo rm i­
se r les no rm es de contra ts  
en tre p roducteu rs e t trans­
fo rm a teu rs , com pte tenu 
de fac teu rs com m e les se r­
v ices fourn is par les trans­
fo rm a teu rs , la nature e t la  
g rosseu r des p rodu its , e tc .

3 ) A m é lio rer les re la tions et 
les conna issances en tre o f­
fices de ven te quant aux 
no rm es des p rodu its requ i­
ses pa r les trans fo rm a teu rs 
d ’une rég ion à l’au tre .

4 ) E n treprend re des recher­
ches approfond ies conce r­
nan t les stocks en m a ins , 
les pe rspectives de p roduc­
tion , les beso ins des débou­
chés d ispon ib les a ins i que 
tous les rense ignem ents  
pe rtinen ts su r les p roduc­
tions pro je tées au pays e t 
à l’é tranger.

5 ) É tud ie r les p rix des légu­
m es ache tés par les con­
som m ateu rs , l’in fluence  
des p rix su r le cho ix de la

m énagère a ins i que toute la  
gam m e des fra is du c ircu it 
com m erc ia l producteu rs- 
consom m ateu rs .

6 ) E xam iner les poss ib ilités 
e t les p rob lèm es que peu t 
im p lique r une prom otion  
com m erc ia le concertée pa r 
les o ffices de ven te  des p ro ­
ducteu rs .

7 ) P réc ise r le genre d ’o rgan i­
sa tion de vente na tiona le 
ou in terp rov inc ia le la p lus 
souhaitab le a fin que la lé ­
g is la tion adop tée so it la  
p lus  con fo rm e poss ib le aux  
beso ins du pays dans son 
ensem b le .

8 ) S ’e ffo rcer d ’é tab lir et de 
fourn ir aux m ara îche rs  des 
s ta tis tiques préc ises su r les 
cu ltu res , la ven te et la 
trans fo rm ation des légum es 
dans chacune  des p rov inces  
canadiennes.

9 ) S ’enquérir des fra is  de p ro ­
duction des d iffé ren ts lé ­
gum es, com pte tenu des 
c irconstances variab les et 
des éca rts  p rop res à chaque 
rég ion .

10 ) V o ir à fac ilite r im m éd ia ­
tem ent une com para ison de 
la teneur des contra ts , à 
que lque n iveau que ce so it 
en tre p roducteu rs e t trans­
form ateu rs, de façon que 
les négoc ia teu rs de part e t 
d ’au tre pu issen t trans iger 
en p le ine conna issance de 
la na tu re e t des beso ins de 
l’industrie m araîchè re .

Production  

du from age  

en Alberta
L ’A lberta devra it p rodu ire  

assez de from age pour répon ­
d re aux beso ins de sa consom ­
m ation in té rieu re . C ’est l’op i­
n ion exprim ée par M . D . J. 
P rince , spéc ia lis te en industrie  
la itiè re du m in is tère de l’A g ri­
cu ltu re  d ’E dm on ton ..

Jusqu ’à p résen t, les p roduc­
teurs la itie rs de ce tte p rov ince  
n ’on t pas prix au sérieux la  
fabrica tion du from age , la 
cons idé ran t p lu tô t com m e une 
“soupape de sû re té” aux excé­
den ts de la it na ture . D ’où la  
p résence de pe tites fabriques 
ine fficaces, l’absence de tech ­
n iques m odernes, de qua lité  
du p rodu it e t du peu de p res­
tige don t jou issen t les from a­
gers .

D e l’av is de M . P rince tou ­
jou rs . il y a eu une certa ine  
am é lio ra tion de la m ise en 
m arché , m a is en bonne pa rtie  
annu lée par les va ria tions de la  
qua lité d ’une fab rique à l’au­
tre , vo ire à l’in térieur d ’une 
m êm e fabrique . Il en est résu l­
té une ce rta ine m éfiance de la  
pa rt du consom m ateur, don t le  
cho ix se porte souven t vers 
les from ages a ffinés im portés 
d ’au tres pays .

C erta ins  p rog rès
M a lg ré ces cond itions ad­

ve rses . la consom m ation n’en 
a pas m o ins augm en té à la  
fo is au C anada e t en A lberta : 
de 1966 à 1969 , la consom ­
m ation du from age au pays  
es t passée d ’env iron 9 à 1 1 
liv res ; ce lle du from age C hed­
dar, de 5 .8 à 6 .7 liv res.

E n 1969 , 3 m illions des 167 
m illions de liv res de cheddar 
p rodu its au C anada prove­
na ien t de l’A lberta . D urant 
la m êm e période , le vo lum e 
du “co ttage” canad ien est pas­
sé de 32 à 39 m illions de li­
v res ; ce lu i de l’A lbe rta , de 3 .2 
à 4 .5 m illions  de liv res .

Les from ages d ’au tres types 
du type ita lien en particu ­

lie r ont de m êm e é té fab ri­
qués en p lus g rande quan tité , 
au pays e t en A lberta .

Jusqu’ic i, ce son t l’O nta rio  
e t le Q uébec qu i on t p rodu it 
la quas i to ta lité  des from ages, 
su rtout du cheddar, chez nous. 
M a is on se rend com pte que 
d ’au tres provinces se lancen t 
g radue llem ent dans la fabrica ­
tion de ce p rodu it, ne se ra it-ce  
que pour répondre à leurs 
beso ins respectifs .



ANNONCES
CLASSÉES
COÛT DE L'INSERTION 12 cents le mot 
Prix minimum S2 40. Titre en 8 points noirs 
capitales. $2 00 Annonces classées com­
merciales avec ou sans cadre 80 cents la 
ligne agate CASE 50 cents 
RABAIS de 20% pour 5 insertions consécu­
tives ou plus du même texte 
DONNEZ CLAIREMENT vos instructions 
nom. adresse, nombre d'insertions, etc 
Les annonces classées sont STRICTE­
MENT PAYABLES D'AVANCE Le paie 
ment et les textes doivent être rendus aux 
bureaux de la TCN au plus tard a 11h 
am. le lundi Toute lettre ou toute de 
mande de renseignements doivent être 
adressées comme suit

LES ANNONCES CLASSÉES 

LA TERRE DE CHEZ NOUS 
515, ave. Viger, Montréal 132, Qué. 
Tél.: 288-6141

P RM MHS ou hommes pour représenter 
importante compagnie produits naturels 
faits à base d’herbages, plantes, fruits 
et légumes S100. par semaine facile­
ment réalisable GÉRANT 1)1 S VI N- 
II S. CASH POST A LH III. STATION 
DUVI RNAY. Mi l l I AVAl

AGENTS pour vente de remèdes à base 
de plantes et vitamines. Pour plus d'in­
formations. écrire GERBEX. C P 51. 

ST-HYACINTHE.

AIGUISAGE

CUITIVATEURS! A noire ATI:- 
l 1ER faisons un aiguisage parfait 75c 
set (saches, moutons) Réparons correc­
tement votre tondeuse électrique “CI.IP 
MASTER" si nécessaire, charge raison­
nable Ouvrage garanti, retour rapide 
f pargne/ faites comme nos centaines 
de clients bien satisfaits Ne confie/ donc, 
pas vos réparations et aiguisages à tout 
hasjrd Ne prenez pas de risques ailleurs 
Ndrcssc/ toujours: ATI l 1ER Rf P 'R A­
MON STEWART ENR ELECTRE 
Ql I OU IC I 156. PIERRI VII I i:.
( I f Y AM AS K A QUE

\(îR|(TT 11 l'RS Xiguisagc à l'hui­
le. de lûmes de clippers a vaches. 75c le 
set I rais de poste gratuits sur envoi de 

sets ou plus Aiguisage garanti Sente 
de lames neuves I ‘outillage ultra-moder 
ne permet la réparation de clippers élec­
triques Stewart. Irais de transport gra­
tuits S'adresser I \ MAISON I) \l 
< il IS \<.1 SU \s \K I. ( \SII R PUS 
I \l 24.SORI I oi f

AIGUISAGE Réparation Vente 
Service d'aiguisage à l’huile pour lames de 
clippers à saches 75c le set. H rais de 
transport gratuit sur un montant de S 1.50 
et plus Service garanti Réparation de 
tondeuses Ostcr et Sunbeam électriques, 
frais de poste pavés Vente de lames neu­
ves S'adresser MACHINE SHOP 
STEWART. 134 EIMOGES. SORHE.

OIT

COM II / NOUS vos lames de "Clip 
pers" Aiguisage A l’huile. Ouvrage ga­
ranti S 1.00 le set Ajoutez frais trans­
port EMU I BOLDUC. 555. DUS I OR­
GES. TROIS-RIVIERIS

AIGUISAGE-REPARATION Clippers 
d'animaux. 75c set Coupe durable A 
chaque set Véritable usine reconnue pour 
la réparation, l'aiguisage défiant toute 
compétition. Personnel expert. Ouvrage 
garanti. Service rapide. Cultivateurs At 
icntinn aux imitateurs Ne prenez pas 
de risques ailleurs' Seule adresse A Pierre- 

ville pour avoir entière satisfaction. 
Adressez toujours: L'USINE D'AIGUI­
SAGE STEWART ENR . PIERRE ATI 
I I .CTE YAMASKA

CULTIVATEURS! Confiez l'aiguisage 
de vos lames de Clippers et réparation de. 
tondeuse A un cultivateur. Vos lames sont 
éprouvés sur animaux. SI 00 le set; bar­
biers aussi. Plus malle. Tondeuses de v 
condc main. Méfiez-vous du bon marche 
Ouvrage garanti. Lf.OPHILE LAÇASSE 

EUS ST-GHRVAIS, CTE BELLE- 
CHASSE.

AIGUISAGE, lames, clippers, vaches, 
moutons, huile .75 ouvrage garanti 
retourné 24 heures. Cultivateurs. Atten­

tion TERME D’AIGUISAGE STEW- 
ART. 232 PRINCE,SORHE.

AIGU ISONS lames de "Clippers". Ou­
vrage A l’huile et garanti S 1.25 le set. 
transport compris Pour service rapide 
BOLDUC & ETES. KX75 BOUI DES 
FORGES. TROIS-RIVIERES

AIGUISONS lames, clippers, vaches, 
moutons 75 huile, ouvrage garanti, re­
tourne 24 heures. Outillage moderne. 
L'USINE D'AIGUISAGE SOREL. 230 
PRINCE. SORI.I

AIGUISAGI lames, clippers, vaches, 
moutons, .75 huile; ouvrage garanti ton­
dre votre troupeau, retourné 24 heures. 
STATION D'AIGUISAGE STEWART. 
230 PRINCE. SORI I

ANIMAUX A VENDRl

Le seul commerçant de la Province qui 
achète directement des mêmes éleveurs 
de l'Ontario depuis 40 ans et NON PAS 
DES ENCANS Nous avons toujours un 
vaste choix de croisées et pur-sang 
Echanges acceptées. Conditions de paie­
ment jusqu'à 24 mois De plus, nous 
avons 200 vaches et taures qui scieront 
au printemps. Livraison gratuite Pour 
plus amples détails

LOUIS PINSKY.
54. COTE SUD.

SU • I llf Rf SE-DE-BI AINVIl.l.l .
Ifl (514)435-0220 

I ES PLUS IMPORTANTS 
v en d eu r s

DE VACHESf i

VACHES LAITIÈRES
Un des plus importants vendeurs de sa­
ches laitières du Québec Toutes ces va­
ches proviennent des meilleurs éleveurs 
de l'Ontario Vaches de choix vendues au 

plus bas prix OMER MAISONNEUVE 
& ETES. 521. BOUE. I.ACOMBE. ST- 
PAUL L'ERMITE. CTf L'ASSOMP- 
1 ION. ROUTE 4S. Tél Ferme. de 7 h 
a m A b h p.m. 5X1-5670 Résidence 
722-0956

VACHES et taures Holstein vêlant en 
tout temps, provenant du Québec et de 
l'Ontario DENIS TRUDI U . STI- 
JULIE. CTf M RC llf R ES. Tf I 649 - 

1169

VACHES laitières, très bonne qualité, 
prix raisonnables. ROUI RI DE 
GRANDPRf. X20. GRANDE. CÔTE. 
R R 2. HI RTHIERVILLE. CTf. BER 
Hill R Ifl 836-4809.

\ \( III s et taures Holstein, sciant en 
tout temps, avec ou sans quota S'adres­
ser à IIITODORI MONGI Al VII 
I \(,l Sl-GI RM MS-DI GR W  
I H \M . ( I f DRUMMOND Tél : 
(N 19) 395-4959.

BEI I I S jeunes vaches et taures Holstein 
pur-sang ou croisées, fraîche sciées ou 
devant vêler bientôt. Prix raisonnable.
I ivraison gratuite ALBERT MAURE 
Cl lOicinc Rang WINDSOR CTf: 

RICHMOND Tél 845-2149 (frais d'ap- 
pci acceptés)

VACHI S et taures Holstein pur-s^ng ou 
croisées, venant d’Ontario, vêlant novem­
bre. décembre, lanvicr. Bonnes condi­
tions S’adresser CHOUINARD & FRE- 
RIS. STI-Il AV II. CTf MATANE. 

lél 775-70IS.

VACHES A lait pur-sang ou croisées, 
fraîche vélées ou devant vêler sous peu. 
provenant des meilleurs troupeaux de 
l'Ontario. S’adresser à PHILIPPE OUI­

MET. 3X05. COTE TERREBONNE. 
TERREBONNE. Route 29. Tél.: 666- 

8181.

HEREFORD Boeufs, génisses. 6 mois 
A 3 ans. enregistrés, primablcs. Porcs 
Tamworth. tous âges. Verrats prêts pour 
le service. Truies saillies AlMf I.ABON- 
If. SI GILLES. CTf I.OTBINIf.RE. 

Tél.: KXX-3395.

VERRATS et truies Hampshire enregis­
trés avec prime d’achat et croisés. Ver­
rats garantis, prêts pour le service. S'a­
dresser GILLES I ORCTER. ST-Al ME. 
CTf RICHELIEU. Tél. (514) 788-2463

A VENDRE Truies et verrats HAMP­
SHIRE et YORKSHIRE (Large White) 
enregistrés. Verrats garantis pour le ser­
vice. Truies croisées Hampshire X Large 
White et Landrace X Large White. POR­
CHERIE IDEALE INC.. C.P. 148 ST- 
BARNABE NORD. CTf ST-MAURI- 

( I . QUE. Tél S19 264-5311.

VERRATS, truies Hampshire enregis­
trés. Yorkshire, l andrace. Aussi Hybri- 
des Tachetés Bleus, l andrace X Hamp­
shire. Yorkshire X Hampshire. (îl-R- 
VAIS DEMERS. ST-GII LES (I.OTBI- 
NlERI ) 4IX XXS-3222

HERE» ORD pur-sang ou croisés 
Charolais I 2 ou 3 4 Terme située près 
de Nicolet. M I Al OND. LONGUEUII 

674-7735 ou 679-0547

20 VACHES Abcrdeen-Angus pur-sang, 
vêlant au printemps, vaccinées, santé ex­
cellente; aussi génisses, taures vêlantes. 
JEAN-MARIE FORTIER. 1895. RUE 
ST-CALIXTE. PLESSISVILLE. Tél.: 
362-2059.

JERSEYS - 50 vaches pur-sang vêlant 
prochainement. Prix attrayants. Produi­
sez du lait moins coûteux, plus rentable. 
CLUB ELEVEURS JERSEYS. C.P 
1288, LENNOXVILLE. QUE.

TAURES fraîche sciées ou devant vêler 
en décembre ou en janvier. FLORENT 
BÉLANGER. STE JUSTINE-DE- 
NEWTON. Tél : 764-3358.

TRUIES enregistrées English Large Black 
importées (nouvelles lignées venant d’An­
gleterre). Poland China. Duroc, Chester 
White (venant des Etats-Unis). Aussi 
Swedish Landrace enregistrés (venant 
de Suède), Hampshire. Lacombc, Berk­
shire. Tamworth, American, el Canadian 
Yorkshire. English Yorkshire (de Scot­
land), Hybrides Tàchetés Bleus. Tous 
âges, truies saillies, verrats prêts service. 
Catalogue. TWEDDLE FARMS, FER- 
GUS. ONTARIO.

ANIMAUX MORTS
ACHETONS animaux morts ou vivants, 
payons le meilleur prix possible, accep­
tons charges téléphoniques DE SM ET 
& FRERES. RANG FLEURY. ST- 
JUDE. CTE ST-HYACINTHE, Tél.: 
792-3834.

SILOS BEAUDRY

béton coulé 
Points de mire 
de distinction 

et de prospérité

Jean-Paul Beaudry 
St-Marc, Qué. 

Tél.: 514- 584-2348

(A LOUER) Ai 25 stalles à vaches, mo­
dernes. djns grange-étable confortable. 
Conditions discutables MICHEL CHA­
BOT. C.P 25. ST-J LA N- B A PTISTE. 
CYE ROUVILLE.Tél : 467-2318.

VENTE Extraordinaire! Bas-Culottes de 
SI8.00 dz réduit à $10.50 dz. - Miel doré. 
Marin. Beige. Epices. Blanc. Noir. XXX- 
Extra Large. $13.50 dz Port payé ave* 
Mandat-Poste, non COD. GLORIDIAN 
HOSIERY. 7255 ALEXANDRA. 
MONTREAL 327.

EQUIPEMENT dctable pour 50 vaches, 
stalles, carcans, abreuvoirs. ALBERT 
MONTY. 2250 BOUL BELLERIVE. 
VILLE CARIGNAN (près de Chambly). 
CTf: VERCHf.RES Tél : 658-2594

ENCANS PUBLICS

ATTENTION!! Cultivateurs qui avez 
l'intention de vendre... Léo Dastous est 
acheteur de troupeaux et roulants de fer­
me.. Léo Dastous est à votre entière dis­
position pour tous genres d'Encans... Léo 
Dastous a la meilleure organisation du 
Québec. . Léo Dastous vous assure d'a­
vance une entière satisfaction, à un prix 
très raisonnable. Pour tous genres d'En­
cans: LEO DASTOUS. ENCANTEUR 
LICENCIE BILINGUE, de PLESSIS­
VILLE. CTE MÊGANTIC. Tél 362- 
75X5.

VENTE par ENCAN 

Samedi, le 5 décembre. 1970. 
à 2 hres p.m. précises, 

chez M. EMILE PILON, 
de ST-HERMAS, Cté Deux-Montagnes.

Sera vendu: 30 bonnes vaches laitières 
HOLSTEIN vêlant en tout temps de l’an­
née. Quelques-unes sont fraîche vélées et 
d'autres sont dues prochainement. On 
vendra aussi un quota de lait de 11,963 
Ib et un autre quota de 5,000 Ib pour le 
marché de Montréal.
Notez bien que seulement des animaux 
et des quotas seront vendus donc rendez- 
vous pour 2 heures.

CONDITIONS: COMPTANT.
Pour information, s'adresser à:

GEORGE GOGGIN,
ENCANTEUR LICENCIÉ BILINGUE 

de PLESSISVILLE 
Tél.: 362-2195 

PROPRIÉTAIRE DE LA 
FERME BARILLEE ENR.

ENCAN

Samedi, le 5 décembre. 1970. 
à 1.30 hre p.m. précise, 

chez M. GERARD LANTEIGNE. 
Rang du Ruisseau Sud. 

ST-OURS. Cté Richelieu.

SERA VENDU: un troupeau d'animaux 
HOLSTEIN croisés comprenant 22 têtes 
dont IX bonnes vaches vêlant en mars et 
au début d'avril, avec quota de 8.000 Ib 
qui sera disponible à tous acheteurs; 4 
taures de Wt an vêlant au printemps. 
Trayeuse Surge 3 chaudières avec com­
presseur et tuyauterie; 16 bidons à lait; 
Frigidaire de marque Roy. capacité 12 bi­
dons; Nettoyeur d’établc avec 288 pi. de 
chaîne ainsi que tous les abreuvoirs; aussi 
3.000 balles de très bon foin. 
CONDITION ARGENT COMPTANT 

Pour information, s’adresser à 
M. Gérard Lanteignc. ou à:

GEORGES-ÉTIENNE
LEBLANC

ENCANTÉUR LICENCIÉ 
ST-BARN ABé  SUD, Clc Sl-H>acimhc 

Tél : 792-3595 
IL Y AURA CANTINE 

SUR LES LIEUX
N B SI VOUS DÉSIREZ FAIRE EN­

CAN. RÉSERVEZ VOTRE DATE. 
TOT. IL ME FERA PLAISIR DE 
VOUS OFFRIR MES SERVICES

FEMMES FUIES DEMANDEES

AIDE-MÉNAGÈRE, aimant les en­
fants. demandée pour famille de diplo­
mate canadien demeurant aux Etats-Unis. 
Références exigées. Faire à: 2417 RUS­
SELL AVE. SOUTH. MINNEAPOLIS. 
MINNESOTA 55405, ÉTATS-UNIS.

FUS TISSUS COUPONS

LAINE à tricot: Orion. Poly-On, Taxlan. 
Viscose; Fils à tisser; Lisières à tapis. 
Echantillons et Catalogue. Bas-Culottes 
Double Mèche. Parfaits; une seule gran­
deur universelle. Prix la douzaine $6.50 
L. THERRIEN INC.. C.P. 131. VIC- 
TORIAVILLE. P Q.

FIL À TISSER. Jersey pâle et foncé, en 
lisières. Fil bouclé et de fantaisie. Polyon. 
G. LEGAULT. 5960. ALPHONSE. 
BROSSARDVILLE.

h o mmf s  o iman o is

CHANCE EXCEPTIONNELLE!
Une importante entreprise agricole a un 
besoin urgent d’un représentant pour le 
département des serv ices dans le domaine 
des récoltes. Le candidat devra avoir 
des connaissances récentes en agri­
culture et être bien considéré dans ce sec­
teur. La position est à plein temps ou. 
pour dénuter. le travail pourrait être exé­
cuté en même temps que des présents tra­
vaux de ferme. Un candidat compétent 
pourrait se faire de très bons salaires avec 
une excellente chance pour un avance­
ment rapide dans ce domaine Ecrire 
à E.V. PALMER. GÉRANT DES VEN­
TES. BOITE 847. LONDON 12. ON- 
TARIO

DEMANDONS un homme célibataire 
pour travailler sur une ferme d'animaux. 
(Elevage). Employé à l’année. S.V.P. s’a­
dresser à: CENTRE D'ELEVAGE DES 
BUISSONS. 866 PUYJALON. HAUTE- 
RIVE. Tél.: Code régional 418 589-
5733.

HOMME marié avec expérience sur fer­
me laitière. Emploi à l'année. Maison 
fournie. NORMAND TETREAULT. 
ST-PIE. CTE BAGOT Tél.: 772-2365

HOMME marié avec experience sur fer­
me laitière: ouvrage à î’annéc; logis chauf­
fé fourni. 3 pièces Bon salaire GE­
RARD AU DETTE. ST-CÉSAIRE 
(ROUVILLE) Tél : 469-2749.

MACHINiS OU I II l AGF

SOUFFLEUSE bébé Sicard. presque 
neuve, allant sur tracteur. 6': pi. lar­
geur. avec "frem" au complet. THÉO­
DORE LUSSIER. ST-THOMAS D'A­
QUIN (ST-HYACINTHE). 796-3240

BELIERS mécaniques (Bull Dozer) TD- 
9. TD-6 cl TD-14 N'ivclcusc. modèle 
Gallion (petit). LAURENT1AN LAND­
SCAPE l.TÉE. 89 LEBEAU. VILLE 
ST-LAURENT 334-2220.

J'AIMERAIS acheter un métier à tisser. 
Téléphoner: ST-HILAIRE. 467-9735.

QUOTA de lait industriel demandé. Men­
tionner quantité de livres de lait et de gras. 
Téléphoner après 9 hres p.m. 514 761-
4794.________________________ ____

PNt US D AVION

PNEUS d'avion très larges et puissants 
pour wagons, tracteurs avant, etc. Sont 
fournis avec roues agricoles s'adaptant 
sur toutes les marques d’équipement 
.'rix imbattables!! H. DUBOIS &. FILS 
LTÊE. VILLE ST-RÉMI. P.Q. Tél : 
454-2442. ____________________

po u s s in s pouums

POUSSINS D'UN JOUR pour la ponte 
et pour la chair. Demandez notre liste 
de prix. COUVOIR DE PONT-VIAU. 
25. BOUL. DES LAURENTIDES. VIL­
LE DE LAVAL (PONT-VIAU). QUE. 

Tél.: 514-669-3656.

POULETTES plus âgées, tous âges, pous­
sins d’un jour et démarrés, oisons, cane­
tons, faisans, chapons de 4 semaines, 
dindonneaux. Catalogue. TWEDDLE 
CHICKS, FERGUS. ONTARIO.

HI MI 01 S

CONSTIPATION
GERIBILE Soulagement doux et effi­
cace contre la constipation occasionnelle; 
accélère l'écoulement de la bile et facilite 
la digestion. Géribile: 5 tablettes $2.50 
Pour plus de renseignements, demander 
notre brochure gratuitement. Ecrire à:
GERBEX. C.P. 51. ST-HYACINTHE.

2 POULAILLERS commerciaux, neufs. 
Capacité 25.000 poulets. Cantons de 
l’Est. Frclighsburg. dans Missisquoi
Brome. Ferme avicole. Environ 22.000 
poulets. Alimentation automatique. Ma­
chinerie et équipement. Bergerie. Excel­
lente maison. 135 acres. Partie boisée. 
Dans colline et près village important et 
stations de ski. Prêt agricole en vigueur, 
expirant en 1991. Raison de vente: départ 
de la région. PAUL G ING R AS. AGRO­
NOME. 1396 RUE DU SUD. COW­
ANSVILLE. QUE. Tél 263-2066.

TERRE. 226 arpents, quota lait nature. 
Montréal. 35.617 Ib par mois; 80 têtes: 
roulant complet; bonnes bâtisses. PAUL- 
ÉMILE LEVREAULT. LACOLLE. 
(ST-JEAN). Tél.: 246-3379.

VOULEZ-VOUS vendre votre ferme lai­
tière avec quota lait nature pour Mont­
réal? Ecrivez à: H. POLL. Courtier Spé­
cialisé 1533 McGREGOR. MONT­
RÉAL 109.

VALLÉE du RICHELIEU. Ferme lai­
tière. 80 tètes, 225 arpents, bien bâtie, 
quota lait nature: prêt agricole. IM­

MEUBLES RICHELIEU. MME E 
PARE AGENT. CLARENCE VILLE 
294-5730.

A VENDRE, ferme de 300 acres dont

BULK TANK DcLaval. capacité 27 bi­
dons. peu usagé OMER LEFEBVRE. 
ST-CONSTANT. CTÉ LAPRAIRIE. 
Tél 632-4269.

FUMIER pourri à donner. S'adresser à: 
RAYMOND CHARBONNEAU. 207B 
MONTEE MASSON. LAVAL Tél 
661-3876

BULK TANK DcLaval. capacité 35 bi­
dons. propre, en bonne condition Va­
ches laitières Paille pressée, à vendre 
Tél : 258-3538.

QUOTA DE LAIT industriel à vendre 
S'adresser à: ROLAND JOANETTE. 
STE-MARTHE. CTÉ VAUDREUIL. 
P Q Tél 459-4269

LOIN - 1200 balles de bon foin à vendre 
Tél 336-5244

PIECES de remplacements et accessoires 
de trayeuses pour toutes marques Pro­
duits première qualité, prix réduits. CEN­
TRE CHORE-BOY DU QUÉBEC. 228, 
BOUE. ST-JOSEPH, ST-JEAN. QUÉ.

BOIS USAGE BOIS DE CHAR

ACHETEZ
DU BOIS DE CHARS

PI \NCJIES emb I" \ 6" \ S' K.' j 
SW).00 du mille Madriers emb. I;<\2 •" 
épaisseur. 5" à 9" largeur 9’ longueur, 
à SM) (M) du mille Plywood neuf et usa­

gé. Achetons bois de sciage, pin. epinette. 
bois franc MAGNAN LUMBER 
CO. INC 2461 RUE MANUFACTU­
RES. POINTE ST-CHARLES. MONT­
RÉAL KM. Tél.: 931-2561.

COMMERCES A VENDRE

HOTEL-MOTEL Licencié, 48 lits, salle 
à dîner; situé près de la mer (Baic-dcs- 
Chalcurs). Frontière Nouveau-Bruns­
wick. Pour information: 366.49ièmc RUE 
OUEST. CHARLESBOURG. QUÉ­

BEC. Tél. 626-4023.

COUPLES DEMANDES

JEUNE couple pour ferme laitière très 
mécanisée. Maison chauffée fournie. Ex­
périence. références exigées. Travail per­
manent. Bon salaire. CASE 335, 515 VI­
GER. MONTRÉAL 132.

EDUCATION

ATTENTION! l ilies et Garçons . Ap­
prenez le métier de coiffeur pour hom­
mes. Pour renseignements et prospectus, 
s'adresser à ÉCOLE de BARBIERS I A 
BROSSE I IMirri .1241. STE-CATHE 
KINI 1ST. MONTREAI Ici. 'JJ 
0059

N'OUBLIEZ PAS
ENCAN chez M YVES JODOIN 

Rang St-Jcan-Baptistc.
Paroisse STE M ADELEINF 

Cté St-Hyacinthe 
Jeudi le 10 décembre. 1970. 

à I hre p.m. précise
TOUT SERA VENDU SANS RÉSER­
VE. Troupeau d'animaux Holstein croi­
sés et machinerie

CAUSE: TRANSFERT DANS LA 
GRANDE CULTURE 

CONDITIONS: COMPTANT 
ou PRET DE BANQUE 

Pour information, s’adresser à M. Yves 
Jodoin. Tél : 795-3538. ou à:

GEORGES-ÉTIENNE
LEBLANC

ENCANTEUR LICENCIE 
ST-BARNABE SUD. Cté St-Hvacinthe 

Tél 792-3595 
IL Y AURA CANTINE 

SUR LES LIEUX
N B : SI VOUS DÉSIREZ FAIRE EN­
CAN. RESERVEZ VOTRE DATE. 
TOT. IL ME FERA PLAISIR DE VOUS 
OFFRIR MES SERVICES.

ENCAN

Vendredi, le 18 décembre. 1970. 
à MIDI précis.

chez M. PAUL BATHALON. 
de ST-PAUL D’ABBOTSFORD.
Clé Rouville. à l: mille du Village, 

sur la Route No I.
Sera vendu: tout le troupeau de 64 têtes 
HOLSTEIN enregistrées, contrôlées 
R.O.P avec B.C.A. moyen 130-137; cé­
dule de vêlage: 16 sont fraîche vélées de­
puis septembre, la balance chaque mois 
de l’année. De ce nombre 18 génisses et 
taures (ouvertes). Le quota de lait nature 
de 1.086 Ib par jour sera vendu à l'encan.
M Bathalon expédie son lait à la Laiterie 
Leclerc de Granby .
EQUIPEMENT LAITIER: Bulk Tank 
Avcrly. 300 gallons; Trayeuse DcLaval 
magnétique. 3 unités.
MACHINERIE AGRICOLE: Tracteur 
M.F. 35 avec pelle et broc, hydraulique; 
Tracteur Cockshutt No 40; Charrue A 3 
versoirs M.F.; Herse A disques 14 x 14 
Cockshutt; Epandcur d’engrais No 7, 
Desjardins; Herse A ressorts A 3 panneaux; 
Semoir A disques Cockshutt. combiné; 
Rouleau d’acier A 2 sections; Epandcur 
d'engrais chimique M. Fcrg. 16 pi. Plan- 
leur A tabac; Moulin A faucher M. Fcrg. 
7 pi. comme neuf; Presse A foin M. F. 
No 10; Monte-balles 24 pi. avec moteur: 
Filcur M. F. semi-porté, comme neuf; 
Voiture A roues doubles et plate-forme de 
16 pi de longueur; 2 échelles dont une ex­
tensible; 4 tonnes de pulpe; 300 balles de 
bon foin: 2 paires de sleighs doubles; tout 
le stock de hangar et beaucoup d'autres 
articles trop long A énumérer 
Raison: ABANDON DE LA CULTURE 
La terre de 200 arpents est aussi A vendre, 
avec ou sans maison.
Pour information, ou demande de crédit, 
s’adresser A:

PAUL BERNARD. ENCANTEUR. 
ST-PIE. CTE BAGOT.

Tél.: 772-2259ou 772-2492

BULK TANK Girton. capacité 400 gallons, 
comme neuf, à vendre MARCEL BER­
NARD. CLARENCEVILLE. CTE MIS­

SISQUOI. Tél. 294-2832

BULK TANK de marque DcLaval. ca­
pacité 35 bidons, en parfaite condition 
Tél: STE-SCHOL ASTIQUE 258-
3119.

VOITURI à ensilage 9 tonnes, usagée 
Fourragère New Holland presque 

neuve Pipeline DcLaval en pvrex I . 
po . à 8 unités. Compresseur 77. Moteur 
3 forces, usagé, vendue installée ou non 

40 Bulk Tank de 15 A 100 bidons, aussi 
plusieurs Frigidaires et bidons de 8 gal­
lons Faisons installation dans toute 
la province. S’adresser à: CHARTIER 
A NOËL REFRIGERATION INC 
571. BOUTA ARD EST. LOUISEMl 
LE. QUE. Tél S19 228-5117

TRACTEUR Masscy-Fcrguson modèle 
65, gaz. avec "power steering", en bonne 
condition, avec pelle industrielle, cabine 
et chaufferette. OMER LEFEBVRE. 
ST-CONSTANT. CTÉ LAPRAIRIE. 
Tél : 632-4269.

CAUSE: Aéroport; demande de soumis­
sion; en bloc ou séparément: Camion Che­
vrolet 1968. 4 tonnes "bulk", boite alu­
minium; Camion Chevrolet 1965 équipé 
d'une meunerie DafTm; Moulange Omega 
moteur 40 forces; Roulcusc 18 po. Vcssot. 
moteur 10 forces; Malaxeur Vessot Ift 
tonne; Mélasscuse Forano: Elévateur: Ba­
lance DENIS FOUCAULT. ST-HER­
MAS. Tél: 258-3521.

GÉNÉRATEUR actionné par tracteur - 
Camion G.M.C. 1962. 2'- tonnes - 229x 
STE-MONIQUE. DEUX-MONTA­
GNES. Tél: 258-3542.

TRACTEUR Diesel 1964 Masscy-Fergu- 
son 65; Souffleuse Blanchct, largeur 6 pi., 
avec contrôle hydraulique pour chute, 
2 ans d'usure: aussi Loader à double ac­
tion avec "bucket" 7 pi. s'adaptant au 
tracteur. Téléphoner: 625-9503. FABRE- 
VILLE. LAVAL.

SCIE mécanique Pioneer No 1120, chaîne 
neuve et accessoires. Clipper à vaches 
Stewart Modèle 51-2, en bon ordre. Tél.: 
839-6732.

MOULANGE International 1050 sur 
roues, capacité 30 sacs, à vendre. MAR­
CEL COUSSARD. ST-ROBERT. CTÉ 
RICHELIEU. Tél.. 514 782-2433.

MOTEUR stationnaire Ruston. Diesel, 
15 forces et "Grader". Nivclcusc, à ven- 
dre. Tél.: 514-245-7776

ON DEMAND!

STAIRSHOLME FARMS 
INC., HEMMINGFORD 

QUE.
Acheteurs de vaches ou troupeaux à de 
très bons prix, dans province de Québec 
et environs Téléphoner 247-2455 ou 
247-2866.

195 en culture, avec maison, grange- 
étable et poulailler: située à St-Méthode. 
comté Robcrval: ancienne propriété de 
M. Raymond Nugent. S’adresser à Ro­
bert Ravmond. Conseiller en Crédit. 
SOCIETE DU CREDIT AGRICOLE. 
EDIFICE FEDERAL. 721. BOUL. ST- 
JOSEPH. ROBERVAL. CTÉ LAC ST- 
JEAN OUEST. P O. - Tél.: 275-0822.

TERRE. 154 arpents, avec ou sans rou­
lant Bâtiment avec Nettoyeur d'étable. 
Laiterie neuve avec Bulk Tank. Quota 
160.000 Ib lait. Cause: Décès. MME UR­
BAIN PLANTE. 1840. COTE JOLIE. 
ST-CUTHBFRT. CTE BERTHIER.

RIVE-SUD Ferme laitière de 137 ar­
pents. bien bâtie, tout équipée; 47 tètes; 
quota lait nature; très bien située. 
RIVE-SUD Ferme laitière. I70arpcnts 
dont 155 cultivables; très bien bâtie: tout 
l'équipement nécessaire. 42 vaches cl un 
taureau. Quota lait nature de 28,700 Ib 
par mois.
RIVE-SUD ■ Ferme laitière de 161 ar­
pents. très bien bâtie, tout équipée; 50 
vaches et 4 taures Quota lait nature de 
36.736 Ib par mois, bien située 
RIVE-SUD Ferme laitière de 178 ar­
pents. très bien bâtie, tout équipée: 155 
tètes. Quota lait nature.
RIVE-SUD Terre à jardinage. 65 ar­
pents. très bien bâtie.
RIVE-SUD Terre noire de 23 arpents; 
maison, garage, hangar à mécanisme ainsi 
que l'équipement. Prix à discuter. 
RIVE-SUD Terre à jardinage. 165 ar­
pents dont 105 en terre noire, très bien 
bâtie.
RIVE-SUD Terre à jardinage de 210 
arpents dont 100 en terre noire: maison, 
grange-étable, entrepôt, tout équipée ainsi 
que l'équipement servant à l’emballage.

LA CAISSE D'ETABLISSEMENT 
DE LA RIVE SUD 
133, Notre-Dame 

Ville St-Rémi 
Cté Napiervillc 
Tél : 454-231 1 

St-Jcan: Tél.: 348-6572

25 MILLES de Montréal, terre 250 ar­
pents. 200 culture de mais et fèves; très 
bien égouttée; 2 maisons rénovées, chauf­
fage automatique, dont une louée $85. 
par mois. MARCEL GAUTHIER. 
MONT-ST-GRÉGOIRE (ST-JEAN). 
Tél.: 346-5441.

TERRE, 118 arpents tous cultivables, 
maison, système de chauffage: située sur 
Rivière Yamaska. LA PROVIDENCE. 
CTÉ ST-HYACINTHE. Tél.. 469-3251

A ST-DENIS-SUR-RICHELIEU. à 2 
milles du village. 120 arpents de très bon­
ne terre fraîche; bonnes bâtisses. S’adres­
ser à: MARCEL EVRARD. STE-ELISA- 
BETH. CTÉ JOLIETTE. Tél.: 756-0860.

MAISONS A VENDRE

MONTRÉAL Triplex détaché. 3 et 
pièces; bas de 6 pièces, salle de jeu et ga- 
race: chauffaec électrique. THÉO. LA- 
BROSSE. 2743 DESMARTEAU. 
MONTRÉAL. Tél. 351-0971 (soir) 
522-0059 (jour).
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OEUFS: variantes de prix
Comportement variable du marché des oeufs la semaine der­

nière. Les prix au producteur des premières catégories ont été 
soutenus ou haussés de 1 à 2 cents la douzaine dans les provin­
ces du Centre et de l’Atlantique: par contre, des régions de 
l'Ouest ont accusé des baisses variant de 1 à 9 c. La cote des 
catégories inférieures était ou inchangée ou en hausse de l-5c.

Prix moyen pondéré des A gros en cartons au moment de la 
fermeture, du gros au détail: 47.8c à Montréal et 43.8c à To­
ronto. soit très peu de changement dans l’un et l’autre cas.

Les prix au producteur des oeufs offerts non classés ont peu 
changé — sauf dans un cas — à Montréal ainsi qu'aux autres 
marchés du Québec: A extra gros, 34'/2C.: A gros, 33'/^; 
A moyens 26'ic; A petits. 20‘/:c; les B sont passés de \2V: 
à 18c tandis que les C. à 12c. ont perdu kic.

VOLAILLE: quelques gains
Les producteurs de volailles ont touché des prix soutenus 

la semaine dernière aux principaux marchés canadiens. Au rap­
port officiel, quelques révisions seulement.

Volaille vivante: à Toronto et à London, les prix des pou­
lets de moins de cinq livres ont monté de la livre, tandis que 
ceux des poulets de poids moyen et lourd marquaient des gains 
de '/:-1 !/;c. La cote des jeunes dindons pesant entre 12 et 20 
livres ont augmenté de le la livre à Edmonton.

Les prix des poulets de moins de 5 livres (no 1) sont donc 
maintenant de 19hc la livre sur les deux principaux marchés 
de 1 Ontario, soit la cote les plus élevée après celle des deux ex­
trémités du pays: ils rapportent en effet 21c la livre à Halifax, 
Fredericton et Vancouver.

PORCS: gains dispersés
Pour la deuxième semaine consécutive, le marché des porcs 

a enregistré des hausses, mais dispersées cette fois, dans bon 
nombre de régions.

Le prix de base des porcs d'un indice moyen (100) à Toronto 
dépassaient ceux de la semaine précédente à S27-S28.85; Win­
nipeg. prix soutenus en moyenne à S24.20-S23.40; au rapport 
officiel, aucune cote pour le marché de Montréal: la plupart 
des marchés de l'Alberta ont gaené environ 30c les cent livres 
soit _S23.75-S24.95 à Calgary: S24.30-S25.05 à Edmonton, et 
S23.55-S23.75 à Lethbridge: le marché de Saskatoon a baissé 
un peu à S23.55-S23.75.

V olume total des classements dans les abattoirs soumis à 
l'inspection_fédérale durant la semaine qui a pris fin le 21 no­
vembre: 205,673 têtes au total, au delà de 49,300 de plus que 
pendant la semaine correspondante de l’an dernier. Les classe­
ments ont augmenté surtout en Alberta (13,100 de plus), en 
Saskatchewan, en Ontario et au Manitoba: augmentation d’en­
viron 2,500 au Québec.

Proportion des porcs admissibles à la prime de S 1.50 à la 
qualité: 14. 1% dans 1 ensemble du pays; 28.2% dans les provinces 
atlantiques; 15.4% au Québec: 13.8% en Ontario: 11.3% au Mani­
toba: b.6% en Saskatchewan: 11.7% en Alberta et 15.6% en Co­
lombie.

VEAUX: marché ferme
Les veaux de lait de belle qualité ont continué de bien s’écou­

ler la semaine dernière. À Toronto, les Bons et De choix se ven­
daient S32-S42: Montréal, cote supérieur un peu moins ferme à 
S40-S45; Winnipeg, soutenu à S44-S48: Edmonton de même à 
S35-S38. Cote des bons veaux de type à boucherie de l’Ouest: 
S29-S33 à Winnipeg et S27-S35 à Edmonton.

AGNEAUX: prix stables
Le marché des bons agneaux était plutôt stable la semaine 

dernière. A Toronto, ils se vendaient Terme à S30-S32; à Mont­
réal, S28.75: Winnipeg, peu de changement à S24-S25; Calgary 
était un peu plus faible à S25: Lethbridge, stable à S23.50- 
S24.50. Les importations d’agneaux et moutons durant les onze 
premiers mois de l’année s’élèvent à environ 22,100 contre 18,- 
400 têtes, même période de l’an dernier.

BOVINS: faibles hausses
Arrivages réduits (d’environ 3,000 têtes) la semaine derniè-, 

re. On observait encore une certaine instabilité des prix et de la 
demande, mais les bouvillons et génisses de poids voulu s’é­
coulaient passablement bien; par contre, les plus de 1,200 li­
vres ont subi un rabais de SI.

Tableau d’ensemble des prix: bouvillons, de soutenus à SI 
de plus les cent livres; génisses, de soutenus à 50c de plus; va­
ches, de soutenus dans l’ensemble à SI de plus; taureaux, fluc­
tuations de 50c dans les deux sens. À Toronto, les bouvillons 
de choix se vendaient S31.50-S32.50; à Montréal, les bon nés va­
ches ont eu peine à se maintenir à S21.25-S22.50.

Bovins et veaux de remplacement et d’embouche: demande 
active à des prix soutenus ou affermis, parfois jusqu’à S2.

La nouvelle de la semaine a été l’importation de 4,736 bo­
vins des Etats-Unis pour abattage immédiat, soit le double des 
importations de la semaine précédente, jugées considérables. 
Exportations vers les E.-U. durant la semaine: seulement 560 
têtes. Déduction évidente: les prix au Canada sont plus intéres­
sants que ceux des États-Unis.
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Les tuyaux da drainage en matière plastique, tel que celui qu'on est è installer 
ici dans l’est de l'Ontario, sont de plus en plus en vogue partout au Canada. Le 
drain de plastique a l'avantage d'étre plus léger, plus facile de manutention, 
d'installation et d'entretien que les tuyaux en terre cuite.

Classement des fruits
Pas une mauvaise pomme 

dans tout le lot!
C’est ce à quoi les consom­

mateurs canadiens s’attendent 
ordinairement quand ils achè­
tent des pommes, ou n’impor­
te quel autre fruit frais, pour 
lequel il existe des normes na­
tionales de catégories. C’est le 
cas des abricots, pêches, pru­
nes. cerises, poires, de la rhu­
barbe et du raisin.

Le classement a une impor­
tance égale pour les produc­
teurs: il les met à même de 
commercialiser un produit 
qui correspond aux désirs du 
consommateur, ce qui aide à 
en régulariser les ventes. De la 
même manière, une garantie 
de qualité est indispensable 
au producteur qui compte sur 
l’exportation pour l’écoule­
ment de ses produits.

Le respect des normes de 
catégories provoque, bien sur. 
quelques écarts de triage, mais 
les fruits éliminés difformes, 
portant des taches, trop petits, 
etc. seraient de toutes fa­
çons inacceptables par les con­
sommateurs et resteraient sur 
les étals de vente jusqu'à ce 
qu’on les jette.

A l'heure actuelle, la propor­
tion de rebut au triage dans les 
I ru ils frais canadiens est seu-

Baisse du coût de 
la vie en octobre
Une fois de plus, les bas prix 

des denrées alimentaires vien­
nent de provoquer une baisse 
du coût de la vie à travers le 
pays.

En effet, l’indice général des 
prix à la consommation a di­
minué dans tous les centres ur­
bains et métropolitains en oc­
tobre, selon un rapport provi­
soire du Bureau fédéral de la 
statistique. On n’y relève 
qu’une seule exception, Hali­
fax, où il s’est produit une fai­
ble augmentation.

Cette baisse généralisée est 
surtout attribuable à la réduc­
tion des prix de plusieurs den­
rées alimentaires, entre autres 
des viandes et de nombreux 
produits maraîchers.

Les baisses de l’indice ali­
mentaire ont plus que compen­
sé les hausses, survenues pres­
que dans toutes les régions, 
des articles et services suivants: 
habitation, habillement, soins 
personnels et de santé, loisirs 
et lecture. Seul, l’indice des 
tabacs et alcools n’a pas bou­
gé-

lement de 1.5%; ce qui est re­
lativement peu pour donner 
satisfaction au consommateur 
et avoir sa place à l’exporta­
tion. Cette proportion pour­
rait encore diminuer à l’ave­
nir avec les progrès des techni­
ques qui facilitent la produc­
tion de récoltes ayant un pour­
centage encore plus élevé de 
Iruits sans délauts et d'un as­
pect attirant.

Drains en 
plastique

Les tuyaux de drainage en ma­
tière plastique sont de plus en plus 
en vogue au Canada.

Les cultivateurs aiment ce nou­
veau matériau parce qu’il est léger, 
facile à manipuler, à installer et à 
entretenir.

Jusqu'à l'apparition de ces nou­
veaux tuyaux, on employait sur­
tout les tuyaux en terre cuite. 
Ceux-ci sont plus lourds, l’instal­
lation en est plus difTicile et coû­
teuse; en outre, ils sont exposés à 
se briser ou à s’obstruer. En pareil 
cas, le cultivateur doit repérer la 
défectuosité et creuser, souvent à la 
main, une tranchée jusqu’au tuyau 
de drainage parce que le terrain 
humide ne pourrait porter une 
machine lourde.

Il y a plusieurs méthodes d’in­
stallation des tuyaux en plastique.

L’une d’elles consiste à dérou­
ler la bobine portant le tuyau et à 
placer celui-ci au fond de l’excava­
tion, ou bien le tuyau peut être 
posé sur le sol devant l’excavatri- 
ce.

Un autre système élimine le 
travail d’excavation: la machine 
creuse une tranchée, y déroule le 
tuyau et le sol se referme derrière 
la machine.

Cette méthode cause moins de 
dégâts aux cultures en surface, 
mais requiert deux tracteurs à 
chenilles pour disposer d’une force 
motrice suffisante. Cela augmente 
pour la peine le capital initial à 
investir.

AVIS D'AUDIENCE PUBLIQUE

Avis est par les présentes donné que la Régie des mar­
chés agricoles du Québec a reçu de Crémerie Primeau & 
Fils Limitée, une demande de permis en vue de retravailler 
du beurre dans son usine située à Sainte-Martine, comté 
de Châteauguay.

Avant d'adjuger sur cette demande, la Régie tiendra une 
audience publique mercredi le 23 décembre 1970, à 10 
heures de l'avant-midi, au No 201 du boulevard Crémazie 
est, à Montréal, lors de laquelle toute personne intéressée 
sera entendue.

Montréal, le 24 novembre 1970

RÉGIE DES MARCHÉS AGRICOLES DU QUÉBEC

par: Me Gilles Le Blanc, 
secrétaire.

ÉPARGNEZ $72.50 SUR L’ACHAT SATISFACTION

DE VOTRE SOUDEUSE CK
Ce spécial est valable jusqu'au 20 décembre 1970. Après 
cette date, nos prix réguliers seront de $217.00 pour la sou­
deuse 225 ampères.

MACHINE À SOUDER 225 AMPÈRES LINCOLN
Tout équipée — ventilateur — casque — 
deux poignées — prise do courant 35 
pieds cable Heavy-Duty et rodes à souder, 
entièrement garantie. ,

SEULEMENT $144.50 
Ce spècial est valable seulement à notre en­
trepôt de Montréal ou par commande postale 
et nous n'acceptons aucun service sur les 
soudeuses Lincoln achetées dans d'autres 
magasins.

LE PREMIER LIVRE EN FRANÇAIS SUR LA SOUDURE 
378 pages et 369 photos sur tous les secrets de la 
soudure et la réparation de la machinerie ce livre est 
indispensable à tout cultivateur, soudeur, mécanicien.
Ce volume est un cours complet d une valeur de S300 00 

PRIX SPÉCIAL POUR CULTIVATEUR: S7.50.
•Dt*t ci iDécial Si 7 80

COMMANDEZ LE VOTRE DÈS AUJOURD'HUI

C«t1« machin* 
coupa, parc* 

chauffa *1 aoude 
loua métaux.

OUTILLAGES MONTREAL TOOLS:
5580 rue De Caitllte — Montréal-Nord 459, Tél.: 322-2531.
Veuillez m'expédier avec garantie

D Soudeuse 225 ampères tout équipée à $144.50 + taxe provinciale 
obligatoire aussi pour cultivateur $11.56.

□  Livre en français sur la soudure à $7.50.
□  Ci-joint CHÈQUE VISÉ ou MANDAT-POSTE.
□  Expédiez C.O.D. payable sur livraison.

NOM ..................................................................................

Bureau de Poste ...............................................................

Rang ..........................................................................

Comté................................................. Province ..........................................

Grandeur de terre cultivée pour oxomption do taxe fédérale______
Postez ce coupon aujourd'hui même.



REVUE DES MARCHÉS
PR O D U ITS
A V IC O LES

Les commentaires et les prix îles volailles nous sont fournis par 
le M inistère Fédéral de I Agriculture. Section des renseignements 
sur les marchés et Division de I aviculture.

M A RD I, LE 1er D ÉC EM B R E
Les prix de la volaille sont dem eurés les m êm es. Le m arché 

du poulet de gril s’est am élioré un peu à cause d ’une m eilleure 
dem ande, m ais le m arché du poulet a rôtir a été faible. La de­
m ande pour le d indon a continué d ’être bonne.

V O LA ILLES 
ÉV ISC ÉR ÉES (A )

En caisses régulières 
Prix du gros au détail 

è M ontréal

PO U LETS
6 lb et p lus ..................... 40ç-43c
5 lb et m oins de 6 ......... 40c-42c
4 lb  et m oins de 5 ......... 35c-37c

Poule ts à griller et à frire 
(sous glace)

M oins de 4 lb ................. 27c-28c
PO U LES™ "0"1 27‘

6 lb et plus ..................... 36c-37c
5 lb et m oins de 6 ......... 36c-37ç
4 lb et m oins de 5 ........ 35c-36c
M oins de 4 lb .................28e-29c

JEU N ES D IN D O N S
M oins de 10 lb .............. 42c-43c
K ) lb et m oins de 16 . . ,43c-44c 
lb lb et plus ...................4 lc-43c

V O LA ILLES 
V IV A N TES N o 1

Prix  aux producteurs 
à M ontréal

PO U LETS
7 1b et plus .................. 21c
6 lb et m oins de 7 .... 20c
5 lb et m oins de 6 .... 17c

Poulets à griller 
et à frire

M oins de 5 1b ......................I5 ':C

PO U LES
7 lb et plus .................... 13c
6 lb et m oins de 7 .......... 12c
5 lb et m oins de 6 .......... 8c
M oins de 5 lb ................ 6c

JEU N ES D IN D O N S
M oins de 12 1b ............. 23c
12 lb  et m oins de 20 ... 26c
201b et plus .................. 25c

O EU FS
Prix payés aux producteurs 

le 24 novem bre 1970

C es prix sont publiés par 

Le M inistère Fédéral 
de l'Agriculture

W innipeg Toronto

A -Extra-G ros 25c-30c 34c-37c
A -G ros ........ 24c-29c 33c-36c
A M oyens ..I6c-2lc 24c-27c 
A -Petits .... 07c-I0c I2c-I5c 
A -Pce-W ec . . 02c-04c 06c-l0c

Prix dos oeufs aux distributeurs 
en vigueur

du 30 novem bre au 6 décem bre 1970 
inclusivem ent

Ces prix sont publiés par 
la Fédération des Producteurs 

d'oeufs du Québec.

A -Extra-G ros ................. 44.5c
A -G ros ...........................43.5c
A -M oyens ..................... 36.5c
A -Petits ........................... 30.5c
A Pec-W ee ................... 25.5c

PR O V EN D ES
Prix publiés com m e guide et basés sur la 

ferm eture des m archés le 27 novem bre 1970
Prix de gros aux cent livres aux m euneries 

net ex-entrepôt, en vrac
M ontréal T rois-R ivières Q uébec

B LE $2.76 2.76 2.74

O R G E 2.68 2.67 2.70

A V O IN E 2.66 2.64 2.70

M A ÏS A M ÉR IC A IN  
(Jaune, N o 3) 3.02 3.05 3.05

F.A .B . T rack —  Par w agon com plet

M A ÏS O N TA R IEN
(Jaune, N o2C .E .) $2.89 nil 3 .03

Prix ci-haut m entionnés pour livraison im m édiate

Source: Office Canadien des Provendes I M ontréal I

PO R C S A B A TTU S
Prix payés à TO R O N TO , 

lundi le 30 novem bre 1970
Prix payés à T O R O N T O  

la sem aine dernière

Porcs.................  27.55-28.35
(moyenne) 28.16

Truies ...............  16.75-17.30
(moyenne) 17.00

Porcs.................  27.00-28.85
(m oyenne) 28.13

T ruies ............... ' 16.70-17.40
(m oyenne) I7.32

Los prix ci-dossus sont fournis par le P lan C onjoint dos Producteurs do Porcs do 

l'O ntario . A  noter que los inform ations habituelles sur los m archés do l'Est et do 

l'O uest no sont pas disponibles.

FR U ITS

ET

LÉG U M ES
Prix payés au m arché central 
m étropolitain pour les pro­

duits de prem ière qualité  

jusqu 'à 9 heures a.m . 

le 30 novem bre 1970

V E N T E S PA R  
LES PR O D U C TEU R S

FRUITS

PO M M E S: C ortland 2.00 - 
2.25, W olf R iver 1.75 - 2.00, 
M cIntosh 2.50/boisseau.

A N IM A U X
V IV A N TS

Renseignements fournis par le bureau du M inistère Fédéral de 
l'Agriculture, Service des M archés, en collaboration avec les a 
gents à commission (Montreal Livestock Exchange) des deux mar­

chés à bestiaux et des différents acheteurs.

Les cinq vendeurs à commission du marché de l’Ouest, à la  
Pointe-St-Charles, sont Donovan M .G.; M aher IV.H. Enr.; M it­

chell & Beall; Ryan & Boyne; et Rodolphe Tassé.

Les vendeurs à commission du marché de l’Est sont: Coopéra­

tive Canadienne du Bétail; M aher IV.H.; C. Dagenais; et Louis 
Levine.

Pour renseignements supplémentaires: tél.: 935-4638.

LÉGUMES

B ETTER A V ES: 1.50 - 1.75/ 
501b.

C A R O TTES: 1.00 - 1.15/50  
lb , 1.35 - 1.50/24 cellos de 
21b.

C H O U X : V erts 0.75 - 1.00/ 
50 lb, rouges & Savoy 1.50 - 
1 .75/12.

C H O U X B R U X ELLES: 4.00
- 4 .25/ 16 pintes.

C H O U X C H IN O IS: 1.25 - 
1 .50/12.

O IG N O N S: W v à VA po. 
1.50, VA à VA po. 2.00, VA  
po. et plus 2.75/50 lb, 2.00/ 
24 cellos de 2 lb , rouges 1.50 
/1 .75/50 lb.

PA N A IS: 1.75 - 2.00/20 lb, 
2 .50- 3 .00/12  cellos de 21b. 

PO IR EA U X : 0.75- 1.00/doz. 

R U TA B A G A : 1.00 - 1.25/ 
501b.

PA TA TES: 1.20- 1.25/50 lb .

V EN TES PA R 
LES G R O SSIST E S

PA TA TES: Q uébec 1.20 - 
1 .25/50 lb, I.P.E . 2.15 - 2.25 
/75 lb, 1.45 - 1.55/50 lb, 
0 .37 - 0.39/10 lb, N .B . 1.30
- 1 .35/50 lb, 0.33 - 0.34/ 
10 lb. C ar. N . sucrées 5.75/ 
etn , Idaho R usset 5.75/90 
à 100.

B EU R R E,
LA IT EN  

PO U D R E, 
FR O M A G E
SE M A IN E TER M IN ÉE  
le 28 novem bre 1970

Sur le m arché de M ontréal, 
le prix du beurre pour les arri­
vages courants no l pasteurisé, 
adm issible 92, 64c, 93, 65c. 
Prix de vente de la C om m is­
sion C anadienne du lait, en 56 
lb . 65c.

F .A .B . M O N TR ÉA L
Poudre de lait écrém é; ven­

tes de 25 sacs ou plus. Pulvé­
risé, C anada 1ère catégorie, 
sacs, 20c à 23c C ylindre, C a­
nada 1ère catégorie, sacs, 20c 
à 21 Aç. A lim ents du bétail, 
sacs, à 18c.

Poudre de lait de beurre, bé­
tail 15c à 15‘:C .

Poudre de petit lait .04c à 
04 '/:C

C aséine 30 m ailles nil.
Lait évaporé, caisse 48/ 16 

8 .30.
C rèm e douce la livre, m atiè­

re grasse (en bidon) 90c.
Prix du from age non établis.

Les renseignem ents qui suivent s’appliquent aux transac­
tions faites au m arché de l’O uest, à la Pointe S t-C harles, lundi, 
le 30 novem bre 1970.

Les réceptions: 464 bovins, 270 veaux, aucun porc, aucun 
agneau ni m outon.

Les réceptions de bovins, lundi, étaient légèrem ent inférieu­
res com parées à celles de lundi dernier et se com posaient de 90 
bouvillons, 344 taures et vaches ainsi que de 30 taureaux. Tou­
tes les classes étaient en dem ande et le m arché était passable­
m ent actif. Tandis que les prix des bouvillons étaient de $0.50 
à $1.00 plus bas en certains cas, les prix payés pour les vaches, 
taures et taureaux étaient sensiblem ent les m êm es que ceux de 
la sem aine dernière.

Tel que dans le cas des bovins, les réceptions de veaux 
étaient m oins nom breuses et se com posaient de sujets de di­
vers types et de diverses pesanteurs. La dem ande était bonne 
pour toutes les catégories et le m arché était actif. Les prix payés 
étaien t stables com parés à ceux payés lundi dernier.

* * *

Les renseignem ents qui suivent s’appliquent aux transac­
tions faites au m arché de l’Est, lundi, le 30 novem bre 1970.

Les réceptions: 548 bovins, 503 veaux, 4 porcs, aucun 
agneau ni m outon.

Les réceptions de bovins étaient légèrem ent supérieures 
com parées à celles de lundi dernier et se com posaient en m a­
jeure partie de vaches laitières de diverses qualitée. Le m arché 
était actif et la dem ande bonne pour toutes les classes. Il n ’y 
eut que très peu de bouvillons et taures offerts en vente. Toutes 
les classes et catégories ont rapporté des prix stables com parés 
à ceux de lundi dernier.

C om posés de sujets de diverses qualités, les arrivages de 
veaux étaient m oins nom breux que ceux de lundi dernier. U n 
m arché actif et une bonne dem ande ont prévalu pour toutes 
les catégories. Les bons veaux de lait obtenaient des prix va­
riant de stables à ferm es dès l’ouverture du m arché tandis que 
les autres catégories étaient sensiblem ent stables.

M A R CH É D E L 'O U EST 

B O U V ILLO N S
C hoix ...................... 30.50-31.75
B ons.........................28.50-30.00
M oyens .................. 27.00-28.25
C om m uns................ 24.25-26.50

M A RC H É D E L 'EST 

B O U V ILLO N S
C hoix ...................... aucun
B ons........................ aucun
M oyens .................. aucun
C om m uns................ aucun

V A C H ES V A C H ES

Les m eilleures ......... aucune Les m eilleures......... 23.75
B onnes .................... ,21 .25-22.50 B onnes .................... 21.50-22.50
M oyennes ................ , 19.50-20.75 M oyennes ................ 19.50-21.00
C om m unes ............. , 18.00-19.25 C om m unes ............. 17.50-19.00
Très com m unes ... ., 12.75-17.75 Très com m unes .. .. 12.00-17.00

TA U R EA U X TA U R EA U X
B ons........................ ,25.00-26.25 B ons........................ 24.75-26.25
V entes jusqu’à ......... 27.00 V entes jusqu 'à......... 27.50
C om m uns et m oyens ., 20.00-24.25 C om m uns et m oyens 18.75-24.50

TA U R ES TA U R ES

C hoix ...................... 26.25 C hoix ...................... aucune

B onnes .................... 25.00 B onnes .................... 24.50
M oyennes ................,22 .50-24.75 M oyennes ............... 23.25
C om m unes ............. , 19.25-22.25 C om m unes ............. ,20 .00-21.50

V EA U X D E LA IT V EA U X D E LA IT

B ons......................... 40.00-44.50 B ons........................ .40.00-45.00
V entes jusqu 'à......... n il V entes jusqu’à ......... 47.50
M oyens .................. 36.50-39.50 M oyens .............. . . 36 .00-39.50
C om m uns................ 24.00-36.00 C om m uns............. . 24.00-35.50

A G N EA U X A G N EA U X
B ons........................ aucun B ons...................... aucun
Lots m élanges ......... aucun Lots m élanges .... aucun
Pour l’abattage Pour l’abattage
rituel ...................... aucun rituel .................... aucun
C om m uns................ aucun C om m uns............. aucun

M O U TO N S M O U TO N S
B ons........................ aucun B ons...................... aucun
C om m uns................ aucun C om m uns............. aucun
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Le blé en 1970-71

Optimisme motivé 
par dix raisons

Le profane n'est pas porté 
à s'emballer en entendant dire 
que nos stocks de blé à la fin 
de l'année céréalière (31 juil­
let dernier) s'élevaient à près 
d'un milliard de boisseaux. 
L 'estimation faite par le Bu­
reau fédéral de la statistique 
(BI S) établissait en effet les 
stocks restants à 9S7 millions 
de boisseaux.

M ais un spécialiste de la 
question, M .W .C. M cNama­
ra chef de la Commission ca­
nadienne de blé à W innipeg, 
envisage la situation d'un oeil 
plus serein. En fait, les per­
spectives de la campagne cé­
réalière 1970-71 lui inspirent 
un certain optimisme.

Il ne prétend pas. loin de là, 
que la situation du blé se ré­
glera d'elle-méme durant la 
campagne que nous venons de 
commencer et que les produc­
teurs de l'Ouest pourront se 
lancer de nouveau, tète bais­
sée, dans cette culture l'an 
prochain ou d'ici deux ans. Il 
déclare simplement que la si­
tuation va s'améliorant et 
qu'il continuera d'en être 
ainsi, si l'on ne répète pas les 
folies des années dernières.

Des motifs valables
L’optimisme modéré de M . 

M cNamara se fonde sur une 
bonne dizaine de raisons qu'il

croit justifiées et qu’on peut 
résumer ainsi:

il estime trop élevés les 
chiffres du BI S et entend le 
prouver:

l'atmosphère du commer­
ce du blé s'est améliorée sensi­
blement comparativement à 
celle d'un an plus tôt; nos 
ventes à l'étranger en 1970-71 
le démontreront:

des moissons médiocres 
en plusieurs régions du globe 
entraîneront une reprise de 
notre commerce du blé:

la décision d’Ottawa de 
faciliter l’accès au crédit a 
déjà attiré des acheteurs com­
me l'Égypte, le Brésil, le Pé­
rou. la Syrie et continuera 
d’accroître le nombre de nos 
clients:

à l'heure actuelle, le Ca­
nada vend du blé à une centai­
ne de pays au monde et nous 
attendons toujours un geste 
de la part de la Chine et de 
l’Union soviétique; nous au­
rons sous peu des entretiens 
commerciaux avec la Chine et 
l'Union soviétique s’est enga­
gée à en acheter 50 millions 
de boisseaux dans un avenir 
plus ou moins proche:

le Canada a exporté 350 
millions de boisseaux de blé

durant l'année 1969-70 et nous 
en exporterons probablement 
au delà de 400 millions en 
1970-71 ; si l'on ajoute à cela 
les I75 millions de consom­
mation domestique, nos réser­
ves au 3I juillet devraient se 
situer entre 600 et 700 mil­
lions de boisseaux, à la faveur 
d’une forte réduction des em- 
blavures de cette année: nous 
considérons raisonnable des 
stocks de 500 millions au 
maximum;

le marché du blé est sujet 
à des fluctuations moindres 
grâce à une demande crois­
sante et à un raffermissement 
des prix;

d’autres céréales jouis­
sent de meilleurs débouchés; 
notre orge, par exemple, s’é­
coule à une cadence qui dé­
passe celle de 1952:

suite à un nouveau systè­
me de zonage du transport, 
nous sommes maintenant en 
mesure d'avoir à notre disposi­
tion le volume de blé dont 
nous avons besoin et au mo­
ment voulu, ce qui accroît 
l'efficacité de nos ventes et 
de nos expéditions à l’étranger.

En bref...
Activité sexuelle chez 
le lapin

Considérant qu’au dé­
but de l'hiver, l’activité 
sexuelle du lapin dimi­
nue, provoquant ainsi 
une augmentation du 
coût de production de la 
chair et une perte de reve­
nu chez, l’éleveur, il sem­
ble qu’une étude sur le su­
jet contribuerait à y ap­
porter des précisions.

C’est du moins ce que 
tente d’effectuer le Dr 
Jean-Paul Lemay, profes­
seur à la faculté d’Agri- 
culture de l’Université 
Laval, dans un travail de 
recherche ayant pour buts 
d’étudier sous divers an­
gles bien spécifiques les 
activités sexuelles du la­
pin durant une période 
de douze mois et de véri­
fier l’effet des saisons, 
de l'âge et de la mue sur 
ces activités.

Ce travail est subven­
tionné par le Conseil des

Recherches agricoles du 
Québec.

Transmission des virus 
chez les plantes

La présence du virus 
de la mosaïque du bro­
me (BM V) chez l’orge 
Atlas dépend de la pério­
de d’inoculation.

Aucun virus n'est aper­
çu chez les plantes inocu­
lées au stade de la crois­
sance et une quantité 
minime de virus se trouve 
chez l’embryon des plan­
tes inoculées avant la 
pollinisation.

Dans ce dernier cas, 
le virus est présent dans le 
glume et le péricarpe 
mais ne se rencontre pas 
dans les tissus endosper- 
miques.

’I elles sont les observa­
tions émises par le pro­
fesseur R. J. Hamilton, 
du Collège M acdonald, 
à la suite d’un travail de 
recherche qu’il poursuit 
sur la transmission des 
virus chez les plantes.

Vous u’aurez pas le temps
au printemps...

Le mariage, 
c’est pour toujours

Je vous ai déjà parlé des réflexions pastorales que N N. !
SS. les Évêques nous livraient dernièrement ( 16-17 septem­
bre!. Après avoir rappelé que la famille subit présentement 
chez nous de grandes difficultés et des dislocations déplora- ) 
blés, ceux-ci ont rappelé que le mariage chrétien est une \ 
réalité sacramentelle indissoluble.

"Pour des chrétiens, le fait d'être unis dans le Christ" 
ne signifie pas la simple cohabitation d'un homme et d'une 
femme qu'une contrainte sociale ou une loi. fut-elle édictée 
par l'Eglise, maintient ensemble. Les paroles évangéliques j 
"ce que Dieu a uni. l'homme ne doit pas le séparer" sont 
avant tout une invitation et un ordre adressés aux époux 
eux-mémes. croyant au salut opéré par le Christ, afin qu’ils 
s'aiment d’un amour qui veut être sans retour, qui ne veut 
jamais plus se reprendre. Parce qu’ils sont baptisés dans le 
Christ, on réclame d’eux qu 'ils apportent dans leur alliance 
les dimensions de l'Amour chrétien qui les disposent à "por­
ter les fardeaux les uns des autres", "à pardonner jusqu'à 
soixante-dix fois sept fois" "à donner sa vie pour ses frè- 
res"... j

AIais s'il est vrai que le mariage chrétien devient le signe 
d'un Amour véritable, d'un don total et permanent, il sup- i 
pose que le mari et l’épouse sont capables de cet Amour ex- !
clusif de ce don irréversible. C'est pourquoi les futurs con- j
joints doivent pouvoir s'y préparer, se rendre compte s'ils j 
sont vraiment aptes à contracter une telle union.

Les cours de préparation au mariage ont aidé de nom- j 
breux couples à s'orienter vers un mariage heureux. Mal- j 
heureusement ils arrivent trop tard pour plusieurs. L’éduca- ) 
lion première devrait pouvoir préparer de longue main. Les 
parents auraient alors à porter le témoignage d’une union ( 
vécue dans la foi et l'Amour. Les éducateurs, dans nos éco- > 
les, auraient aussi à se faire les promoteurs du don récipro­
que et de la fidélité conjugale.

Encore faudrait-il que les uns et les autres aient eu à ( 
coeur de développer leur foi et de la porter au niveau de leur 
état d’adultes, au niveau de leurs responsabilités! Ne serait- J 
il pas urgent pour les chrétiens de réaliser qu’ils ont tous 
à parfaire leur formation religieuse? Ne serait-il pas logique 
qu’ils consacrent autant d'efforts à celle formation, qu’ils j 
sont prêts à en fournir pour toute autre activité d'ordre ter­
restre et passager? j

Georges-Etienne Phaneuf, ptre 
Aumônier général U.C.C. et A.F.E.A.S. \

* d'attendre la fin du dégel et la levée des restrictions,

* de chercher des camions,

* de perdre du temps aux entrepôts,

* de pester contre la lenteur des livraisons,

« de retarder les semences ou de semer sans engrais.

aujourd’hui...
Vous avez le temps

* de faire l'inventaire de vos besoins en engrais chimiques,

* de placer votre commande immédiatement,

* de prendre livraison de tout l'engrais dont vous aurez besoin:

■ on a vos analyses en entrepôt,

■ on a les camions,

■ les routes sont belles,

■ il n'y a pas de restriction sur la pesanteur des charges,

■ il n'y pas de retard aux entrepôts,

■ la livraison peut se faire à l'heure et au jour demandés.

POUR VOUS COMME POUR VOTRE VENDEUR TOUT CE QUE VOUS 

POURREZ FAIRE CET AUTOMNE SE TRADUIRA PAR DES ÉCONO­
MIES D'ARGENT, DE TEMPS ET DE TRAVAIL. PRENEZ LIVRAISON 
IMMÉDIATEMENT DES ENGRAIS CHIMIQUES 

DONT VOUS AUREZ BESOIN LE PRINTEMPS 

PROCHAIN.

VOYEZ VOTRE VENDEUR D'ENGRAIS CHIM IQUES 
DÈS AUJOURD'HUI.

Cette suggestion vous est donnée par le Comité 

Agronomique des Engrais Chimiques du Québec,
Inc., Association qui groupe tous les manufactu­
riers québécois d'engrais chimiques.

Aaüts au

PAGE 20- LA TERRE DE CHEZ NOUS, 2 DÉCEM BRE 1970


